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LA NATIVITE.

Qu'aiendez-vouis, qui Vous a.tótc?
Pourquoi regarder en priant,
Pourquoi lever ainsi la tête,
O saints prophétes d'Oricnt?
A. chaque rayon qui s'alum111
Votre oil plus vif qtue îld 'oitumuo
Sembalie percer le ciet vermeil:
Qu'atIciuten .-vous, qi doit éclore ?
Espérez-vouis uno autre aurore,
Cherche-vous tn aute soleil 

Voilà bien les siècles que l'âme
LaiUguiti sutir un sol froid et nu,
Et -lue le ionde entier réclame
SoitIéîratcr incoum.
Le verrez-vous , vieillards et sages,
Héritiers d taut de présages
Ignorés les peuples grssiers ?
Le temps vous presse et vrtus dévore,
Vous fauîd--ia-t-il t-smuteire coriCe
L'espoir ie vos grands devanciers ?

JAcoute t! ui cri se prolongo,
lin cri qui grantit aussitlut
Jegardez ? ce 'est lias tuu songe,
L'cIait précursur luit lu-ht :
Gloire ax cieux dains leur étendue !
Il est n ! répèto la nue :
A ce muit seul, maîuuis triombphant,
La terre tr'u'émuit d'aI:ogr'esse,
Et le c-ieI hui-muéml s'abauuisse
Aijupres ul be 'eau dui enfant.

il est n te Crui't, le Messie,
'uobjet d'uni i précoce atmour
C'est. eti eiit qui nluîbutic

Et dont l'oil s'ouvre peine au jour.
'Voilà soîts lin amias te tatnges

Le bras fort qui conduit les auges
Dans leurs sentiers mtystrieuix.
Voilà sut un fri lit dJe rche
L pied tlut-buisstant dtitP lace
Fait palpiter les cieux des cieux !

Il nlait autivre, iu2senî, i orhc,
Salis asile et sans protecteurs
Il naît dans le coin d'une éttmblc
EItoiurl de quelques pasteurs.
Et pourttii la terre tressaille

Car sur cette hiîitumblt et frèteo[paille
Ellîe a vu s'accompuiuit r sutî v-ai.
Un gralid mystère se consoumlle:
Le Dieu ralImissé devient. homme
Four que l'hou e levienntue Dieu.

Il nait quand la foule agonise
J)ans ses convulsions sans freii,
Quin id le crime se uiviiso
Et se dresse ui autel d'airadn
11 uit quand,ii flilble et décrépite,
Romeu ancienne se précipito
At seuil lugmiue les tomblueaux
Quand etate reiiie qui chancell
Secoue t iveut chaque ircelle
De sonit diadème en lo mbeaux.

Apôtro de la loi nuvemlie,
Atmut 'iiu Ices sièiles flottant,
Il rcvèt cette chair mortell
Qui ut nmaulite si bongtemps.
L'ceuvre imnexiplicalite commence :
Lt Créateur des cieux. Pimmîuîîense,
Quite son régie illimité:
11 interrompt ses destinéCs,
Et pour eutrui dans nos années
Eb surt de sou terunité.

lb vient sur la terre épuisée
Où tout décline, où tout se perd,
Comme tut nuage delrosée
Qui débore ur un désert.
Il vient comme une aube burillante,
Conutn unue flamiitmme ruisselante,
Qui se déplouo à lorison.
Il visite notue piussiére
Et fuit lpuétrer sa lumire
Dans l'omr lio leunotre raison.

Et c'est sur une crèche obscure,
A travers toute les douleurs,
Que le Maitre de ha nature
Descendti du haut le ses grandeurs.
O pitié subllimuîe et divine !
Qui ne sentirait Sa poitriie
Frmtuir dl remords et ul'etli.oi ?
Une créche, tut lit délorabh)île,
ConutiUt PEtr incommensurabl
Pour qui le mondest troi étroit !

C'est par lui que finit la honte
Où s-l'enonçait 'umue insens,
lt que bIhumiranité remonte
Dans les hmuittrs du son passé
C'est lui dont lua se ievenue

-Renmote unie chînme r'omîpto,
Réveille un reentiru ardt'il ;
C'est liii q1ui dit luti soitni supplice
Repiorter au Dieu île j[tutc
L'annuotu ut taché pîar A damt.

Cotîae un jeune arbre se r-eplio

Pour-protéger lPhumble arbrisseau,
La mère toute recueillic
S'incline à côté du herceau;
Elle se prosterne, elle admire,
Et cependant un doux sourire
.Brille dans ses yeux attendris
Elle montre d'un air céleste
Celui que sa bouche modeste
Ose à peine nommer son fils.

()h ! sois heureuse entre les femmes,
Vierge an front pur, au nom béni.
Ton sein plein de célestes flanes,
Ton sein a porté l'il]finni,
Le Seigneur t'a fidte si hauto
Que tu peux réparer la faute
De Pancien coupîle criminel:
Le sceau qui le marquait s'efface,
L'Evc antique reprend sa place
Aux applaudissemens du ciel.

Et vous dont 'il perce le voile
Où se cache le Rédempteur,
Vous qui sur la foi d'une étoile
Prîtes le bâton voyageur,
Accourez tois, bergers et mages,
Venez environner d'honmages
Le îuerîeu <p qu ust vera ;
Ne regardez plus dans la nue,
Voici la lièiiére attendue,
Prosterniez-votis, les cieux sont là !

DEFENSE DE CLEMENT XIV
ET RÉPONSE A L'ABBÉ GIOBERT.

PAR Ni. CrÈtTümAU--JORT

Le livre de Clément XI Vet les Jésuites devait nécessai-
roinent soulever une vive poléiiiuce. Dès qu'il fut annon-
ce, l'Ami de la Religion se crut obligée par son titre ct sur-
tout par'soi respect filial envers le Saint-Siége, d'exprimer
tes craiintes que d naitre la publication inopportune d'un
tel ouvrage. A Roie et à Paris nos craintes avaient été par-
tagcées par de vénérables personnages qui avaient donné à
l'auteur le sage coneil de ne pas livrer au public dos doeu-
cuments dont l'inétrét pouvait tenter l'intdiscrétion d'un his-
torien, mais qui étaient de nature aussi à faire rejaillir,sur les
opérations du conclave qui avait élu Clément XIV, les scan-
dales de la diplomatie de cetle époque. M. Cret reau-Joly
ie tint compte iii des conseilh, ni des prières de ses meilleurs
ami::. Son livre part, et presque assitôt unLe polémique ar-
dente surit en France, en Allemîagnie et enI talie. C'est
pour ré,ndre à toutes les attaques atixqutilles cet ou-
vrageu n été enI bntte, que l'auteur vient le publier la
Défense de Clément XIV et la réponse à l'abbé Gio-
berhi.

Disons tout d'abord que ce titre nous sembinle fait pour trom-
per le public sur le véritable objet de Pouvrage. On serait
tenté dle croire en efiet que Plhistorien de la Conpagnric de
Jésus va prendre contre lui-même parti en faveur de ce Pape
qu'il a si sévérement jugé dans son histoire. C'est ile er-
reuîr. On 'aperçoit bien vite que M. Crétineau-Joly n'a
nul dessein de défendre le Pape Clément XIV: -c'est son
propre livre seulement qu'il se propose de venger des atta.
quies de ses critiques ; et certes il le fuit avec une prédilection
d'tauteur, on sent -pu'il combat pro aris etfocis.Ce sentiment
le personnelle défense expliqtue peut-être, s'il nie les excuse
pas toujours, tJesprit, la verve, les s:rcasimes amers qui dJon..
tient dans ce livre à une question d'érudition toute la passion
du pamuiphlet.

Si ce débat n'lait qtue personnel, s 'il ne touchait tmêmc
qu'à un intérêt politube ou historique, on le présumine bien,
nous n'auriots en garde d'intervenircar dans les deux camps
il y a des tnms qui notis sont chers et que nous honorons.
Mais ce n'est plu«s à nos eux la vanité ilun îutiiuir oui l'a-
mour-propre d'un auteurout'ln amour-propre 'un critiotieue quni
se trouvent en jeu. Le livre de Climéi ïi IV eles Jésuites
avait pour but de résoudre un problème( dont la solution par
les autres historiens nec semblait pas sudfisante à l'ateuir de
tLitisto e 'les Jésuites. M. Crétineau-Joly prenait à tche
d'expliquer la stuppression de la Compagnie de Jésus en iet-
tant en scène ton.s cu qui la préparérent et qui l'ac com. -
plirent aui grand dlrinet d<e iEgise. Il faut bien conve-
nir que, si hardie ûe ût lentreprise, le succéè a donné gain
de cause sous ce rapport,à la téinérité tde 'anitetir.A l'aide ttc
doicuients encore ignorés, mais dont l'authenticité n'a ja-
mais fait doute pour nous, qui bliion s Pitiopportunîité d (
l'ouvrage, 'habile écrivain avait traduit at tribunal le la
justice listorique les princes de la niaisonl de Bourbon, quel-
ques cardlinaiis leurs créatures, aiqsi que leurs Ministres out
agents diplonatiques, le nîrqis d'Aubeterre. le diu de
Choiseul, le coite d'Arande, Mantiel de Roda, Glorde Blan..
ca et leurs complices le toit raig.

De toutes ces découvertes dains lcerculanum historiqte,
il avait coiposé un récit où la bonne foi brillait autant que
le talent; mais ce récit fait dans les circonstances extraor-
ititaires et accusant de prévarication et de simolie les ait-
icun de la de.stru.tion des Jésuites, devait susciter tde violen-
tes coléres. Comme pour et ailirer sur isa tte d'autres qui
n'auraient jamais sans doute éclaté, s'il se fût renermt iîidans
les limites le soin principal sujet, M. Crétitien ta-Jîtly cut le
malheur, nous ie voulons pas dire la coupable pensée, île
faire, par des allusions transpmli entes, d'iîimpardontnlables rtp-1
prochieenictis entre J'histoire d'un passé qu'il avait bien le1
droit dl flétrir, et in situintin présente d'un pontificat qui,i
grâce à Dieui, îî'îotfre à l'aiiiratinult i monde et à Pa'veniiir
de Il'Eglise quîe la gloire des plus hatîtes espéranîces: Nus
avouînts qu'une prnemîiére icture assez rapîiîe île notus pqr-
mî et pas de rcemiarqu1 ter ces l ignles nialiheuîreuises : nous les
etissions frnpées dl'uneî réprobationt éclatante. D'atres
s'en sont liiit contre P'auteuîr, en de hors île la quîest ion prin-
cipale, une armîe qui a dû ici porter des coups senîsibles..

L'historicn, catholique avant lotît, se trouvait en effet placé chaque page sa haine preidre le mors aux dents, ne s'ingi-
sur uni terrain bien î èificile. il s'en est tiré en hînnétotem- le point de se nmettre 'ac'ord avec lai'vérité. Il la blesse
me, en fil respectueux de PEglise et du Saint-Siége, en ha- dans ses iîanges qui compromewnet, dans ses diatribes qui
bile et puissant écrivain. Il a Iarlé à catur ouvert de ce honorent. M. Cretineau s'est emîparé de ce décousu ;il a
qu'il avait éprouvé à Roine pendant j'biver dernier. Il a saisi corps à corps lécrivain piémontais, dont le notm,,est (e-
racontés es impressions, dit ses pensées et ses craintes : n'a venu, par aîalheurI our quelqnes Italiens ialavmisés, u tra.-
pas dissimulé son linfuence de quelles iréoccupations toli peau de régénération politique, ét il l'accab!e sous les coups
tiques les démonstrations îopulaires,dont il avait été témoin, d sa plmne ;car i&ans ette lutte, M. Créinemau-Joly sem-
'av:dent malgré lui remlii luelquefois d'une douloureus bIc grandir à chlaqe révèlation. Il a dîes élas d'inîdiga-
inquiétude. Ennmnme temps il a repoussé, avec pacceOt tion, de pitié, dia.nertume et de moquerie, qui fout vraimiet
d'une indignation trop vive pour n'éîrc pas simcêry, jusqu'a de lPabbé Gi berti une vii me qu'on serait tenté de plaindre,
soupçontiti du tindre senltîmeni t dIl'hostilité contre la glorieuse si oin navalit ius,omme ious, été condamné à ta le e-!s
entreprise dle Pie IX. Ces loyals explications ont été ne Gesui/a Moarno. M. Gioburti aira de ln ine à se rote-
cueillies à Rome avec joie. Mais i! est tnoe autre satisfao ver de ce coup; il ii'expliutiera jarîais les aséralions. les
tion plus signifioative, plus coi pète, pls digne lde Crét - erreurs uolîontqaire u îe M. Crétineat.Joly démasque avec
neatu-Joly, que lnous attendons de sa conscience cornme cli . une irrésistible logique, et c'est à la lettre un vrai service reîn-
tien, de sa probité comme écrivain, c'est la suppressionn i- d u à Eghse et à Rome.
me de ce regret table passage dans la prochaine édition d. Nous avons dit sinrèrement noire opinion sur ir, oîuvrages
Clémnenf XIVet les Jésuiles. Il faut que ces paroles qui ont qui, quoique concis et sonve rail|eUr, a fait une grand m-
soulevé tant d'otages, et quti ci été prises pour une ollese, I:ression sur lus esprits. La Défese de Clément X/ V, pr-
disparaissent de son livre, et que e désaveu suit considéré cédat de quelques jours la deuxième édition de Clmenit
le tous, moins comme un honmage rendu à de Iautes ver- XIFlà ls Jésu laqs, à tiuelle a sre+-n.de nonmbreux docu-
tus qu'il vénère avec l monde entier, que comme un témîi- ments vieuneit c oare d'étre ajoutés, est un livre qui aura
gînage public de sa sincérité. duI rtnîtissement. Nous sonuunes heureux, noîus le répè:îou,

Le point débattu et éclairci-et à vrai lire céiit clii de voir 'aumetryexpli µ:ervdef s, eureux
qui nous tenait le plus à cer-cntrerons-nous dans pexa. ucre de savoir qu'lles voît disaraiti. a i ns, en finissa rt
mon de cette defense, véritable accusasion lancée à tous les îSt article, nous nie pouvos nus empchîer d'aduesser à AL-
joîrmînamix et à tou les jouJrîaalistes qui ont utlaqIé C/elentCu Crètincai-Jo[y iun vît que nous avo sou\nilt eutend ex-
- V et les Jéuites ? Parlerone-nous de vee mîraille de primer. En cusirnmt iraunmpe de la vcrité, à celui de
personalitéès et de plaisanteriesplius mordantes les unes que la religion aepariani cnéqti, tses p aitS i'mutès' qu'i se udé
les autres que M. Crétineau fait tomber sur la tête de ses att- ie de, enrînements de 'espri, qu'il ne .vêle ps quieiuie-
versrais ? Juge ro-nmonau point de vue de la rharité fis ià des pasions pet-.u e trop taciles à jutiier, et qu'it
lurétienne où cel!i de la malice huniainc, [nle oeuvre où écoute,danls lionntée deson cœur, les comseils amis que les
tni'et ennemis s'acco ntà% die que l'esprit surabonîe àreusus t escms son nota se untuve dormaii

coInIe la mtchanceté Fmonîs-ans à lM. Crétiieau-Joly auctih, li mi t entendre dans Piutrt méme de sut gloire.
l" trt de s 'étre défendu si vigoureusement contr de vives ai- a triomph t'ibstacles qui ponvaient paraî!re instuie-
taques etd'voiilarc de I'épigramme comume par la ies. Il lii ut -té douné d'accomplir aec un immene suc-
farce de la logique, essayé de mettre les riurs et les homues cés utne Suvrel hérissée de dificutès. Cette auuvre, qui pore
sensés de son côté ? Nous n serions. partout d'heureux fruits, ne ucuivenit muarqtuer de grandir va-

L'unvaitu qi dans notre époque de l-heté, n eu le cou- core il importe done qu'il reste toujours à sa hauteur. Il a
r-ge denIrendre et de metter à lonne fin PI-Hisicir'e de la surabondaiiiuniiint prouvé que Part le la satire lui était fiiii-
Compguiti dc Jésus; lPcivain qui, sans se préoccupuer de lier et que, seus sa plaume, la plaisanterie tiordait jusqu'au
'iiuîpnpIularité dont son nom pouvait deveni. Pobjet, a com- sang. Po usalJgînité, M. C rétiicatiuluit renoîncer à ces
saIré les plus belles années de sa carrière litétraire à ta3ré- combats, et rester gMrave commle les études auxquelles il se
habilitation historique d'une société religieme indgneenu t livre.
cLlomeuie, et qui, du même coup, a su inire une uvre de
c r-îscience et de talent, cet érnvain,qel qu'il soit îles droits ; SUISSE ET ITA LIE
S'esime de tous les catqueîs. Nous ean pirlerons donc
avec le sentiment qui atrait dû animer les tèules de Paris, JUGEES PAR R l. DE LA MARTINE.
île Rone, de Louvain et dt 'Alemiuagiie, lesquelles, à tort ou
à raison, ont elerchié à déeréditer inconteustable stuccès île , Hoiire et J.-B. ioisseau nous ont liisaê die merveilleux
sou dernier ouvrage. C'est parce que nous n'avons dans le récts sur 'etchîaînresc Circé. Grand poète lui-méie,
cur qtu'une profonde reconnaissance poor istorien ldes Jé- A. de Laarine fait mieux:ilM ne chante pas, il setbe vu-
suites, que nous nous coyons en troit iètre sévère à son loir renout'elei uevue sa pi uie, simr les inteltigeices de notre
égard. Notre sèvérité n'ira pas jusqim'à lui interdire de se épIoquLe, les prodiges e la baguielie e la célbre magicienne
defendre avec Pemrain de prbité quMi est dans son caractère sumr es compagouns U--se. Ce sont là les caprices aux-
et de réponlre au-x cenis!res ut Conemporaqc, du 1 pelues impagntion poéique de tPhonoable député de MAicon
et de la Revue de Louvain: Ces felles lui avaient fiit la se laissc entraîne.r dans sts réves poliiiquleý les plus récents.
partie trop belleet il en a profé. Mais il existe à Paris uni Nous avous vu conmnent ce rare esprit, astre égaré, voudrii
recutilt pus grave et lus honute, qui a pour rduacteur e rec nstr otre erc politignue d'après los dnnée, des phi-
chef un homme d'un mérite éminMt qui 'honore d'avoir fUit lphes du dernier iêcle. Les essais dplor-l!,-abe qu'a tait-i
pluhs d'un génîérceux sac-rifice à la cause commune. Cet ntre pa, depuisSI.9, les utopie> philosophiques, in'ont laisce,
écrivain lotit nous admtut irolnis le talent consciicux, dont Podirai daîs :une îe 1M. de Lanaitine quile les faus-es
nous aimous la personne, a cru de'oir, dns un bulit éiient couleirs des sophiimesà i Mal Su %cial. L'thitre atueur
de vénération pour Pie IX, se montrer sévre moins pour le les Girondins n'a vui dns es horribles scles dc ta révi-t
hinre que tour les aIlusions qu'il contnamt. Sa censue ém , tien que des ucteirs p!Ius oui mti t daatignes:eseus mto-
viV; M. Crtinea ou puvit y répondre avec une égale vl-|ratui niqute tpour les juger ; imaintionr du poèie prend
Ivacit ; mais il n'aurit pas dû toondre son savantata toiujo 11rs la place le la raiton deioiie d'Etat et de la cun-

goniste avec la tourbe des amutre critiques. C'est lA uni toit tieiee le littri. C'e t ainsi qu'il pr-dtigue ses pt-lus hill-
giame, et ins espérons qu'il sra réparé. Il est d teocstaties -ouleurs à Chaurloe Cordi et à Danton10-, taidis qu'il
qui ne doiveut pas se trmuîr mélés à le spiri'uelles repré- etihre leur sainte auiet aux luî augustes iuî>ntunes, à t5%-
sailles, et nous nimons à crohe que Phistrien des Jsuites ri-Antlneue,ui e :. de Lui rtiino mue ne musi
n'en est pas à se Hfie un pareil aveu. pr ,nttcIleph i ui-ecmuinhun. un

Ces réserves fuites, nous ne surions bânier sa Défense. pur. Les erreurs Iu poe, etn iit due r-ligiu et tI udoo-

Beaucoup dle points restaient unmustre après ta iture du triu, sont bien uenut graives. SembaUe malheeuuse-
Clenit Xi. On se demandait comment iluteur auit cmnt lu te pPlt etcore à la voie 'uneste où s'est jtée u ne
pu se procmer tant de mméiaux précîiux mt s'interroeniu anître elile intelligce depuisv acondamnution par PEliIse,
sur Il- réalité de leur existence, on recierchait aveu aviit ila rose uiv-ie parIL .de Lamanrtine à partir tte son célre
surtout lde quelle manière les lettres reçues pia[r le Pape Clé- o /'1() iie en Orü'nt, nu 'est plus maruée ml tpar îles uclti-
ment XIV, et celles dt toutes les chancelIcries, mmiYe os ns empr-im s de son tIem, mais rnhes um ut o uus-
lus secrétes, avaient pu tomber entreo ses nains. Quelqumes se i ues et en énmmes erreis. La toi cre:inne s-i-it
personnes plus so upîçonntcuIses, Ou coinais:anut plus mial les alarume des premies t uurs ratiouhties qui s'èechppèreut
Jèsuites, accustuient la Société de J e de omlicité iudans u Fog e iOrient; Rme se 'it bient ôt for e île c'lond-iin-
ce bonheur iluisitoriail. A Rome, isi qui'à P is, onu b- ner Joey. Asi t itai rt-il arivé à Il. île Lquilîtl i
tisait sur ce livre d'tnnanUts chainges. Lauteurn fit succtder les aros l'n C'ogant aux . (irs de Rcme,
très-iei démontré (le les Jsuites---t c'était notire pensée aimis ls dux- nies frappîs tuirissnt lujuiuii n'avoir

preière-n'ticnt et ne pouvaient êre pu ren duns iemte vî i tplus iprs la clitre îet la vru et le hie supri cda
évoratio dile documents. Ils en ont le bénéfie mauis la nis- Esglie, que p u.r us calomnier. Vuilà, ai oilit de viute re-

polnsalihlté ue iIIt jamais leur i ltre dévolue, ct, à dire igux, ce ui epiquen4te le uses et injustes apréiatnots
nettementla t chse, otn srait tenté de supposer gre àI. Cl é- du M. de Lmartiue sur Iulie et sur at Suisse. L'illuistr
tineau avait soufllé à ses adversMirs v i sée poète ne craint pas du'avacer sans ieuve i démonustration
Jl'acer les Jesuites pur étre true atmen a d mier la no.. amumne:
sition qu'il a irise cotiie historien dIe la Compagnie. Cette 1 , . Que le gouvernement de le ppaauté, comînidéré rom-
position est clairement tranchée î; ajoun'hi il ne sera plus me gou'rn-m eht umIpOrel, rfime tous ls cIes des auItces
possible île 'attaquer avec quelque a piarence I raison. gouuerncmen/s sansl eurs evantes.

La Défense de Clénen,'t XI V produira tdoc pluts dn bon 2 . Qu le S'ondrund tu les sept mttons îathlique-s
eflet, exceis ctcipieidis ; elle vege L. Crétineau CIt les sonît plongés dains toutus les anébrs de l'état social primétif
Jésuites, elle répare- unie otlnse le fuit sinoi d'intention el prcsgril le la barbalie.
cmtO le Soiuverainu- Poiti le etlij eiu it mit et elle A le tls iégireninits île . dle Lamaitine, Il ie funr it
rócréi ;mnis la dernière partie, consacrée à une réponse a! répondre qule ces mots jadis adresaós aux empoeents de
P'albbé Giober'li, a, selon nous, quelque chose de plus utile et Mihon : Ranuntis poètes, 'u n's n'es u îles furies
de pls élevé. Al. Giobert i uen Iln a!lieutr, pour devenir j ais alaisées. ais à quoi bon de semblnbues rpmhes,
populaire parui les ruar ari île Itualie et les impies de qialid on put opposer ait\ut pprciations siii muses e i.
Purope,de se lai-e depuis que!ques années 'entni achar- nte Lumtie le bout setus 1îuhti'ic et'autorité de Motsqîjuîieu
né et aveugle de la Comipagntic île Jésus. Son pIIuhlet. em Cet dtle Gibbon?
cinq énormes volumes, attesto une stérile técondité, et îles i im!ome, a uit le premier, est le plus parternue et le pils
coléres stériles encore. M. Gioberutitic devait pas laisser pruent des icuuerînemn/s milernes.--Le cantonsprhëtf
inaperçue 'histuir le M Crl. tiIeu-Jî. l s'es tactaqué a d(itPhieire aiigtais, outfait revivre lI vie, les mSursr,
a cue vigoturemux chtamption; il a cssuiyé datas le curs île saon Paoi/rid patriarchale."~
Gesuîita mouderno dl le piqumer ait jou. Mu. Crétincau, rnu- Que tnts lecteurs jugent rependant lia- uix-nièmes îîestii

feruumnt sa réponmse eut fii pîositiß, et on auicusations dlémon- tes tietiuons dh uiète légistleur. Voici deux passages des ar-.
trées, a donnîuî ait phtilosoiphe italient unto île ces ruiles leçonîs ticles quu'it vienit the pubmlier dtaîs suin jounals de Mâconi sou' hus

q uie l'amîour-proprem- il'oulbie j amtais, et qtue les ibou utes getîs ut 11hires dle S uisse eti <PItaliie.
acuiuteillemnt sants troep dle uiéplauisir. Mu. Giobter-ti, touijouirs i.Ittll.-C' Attutmomtett d'eun parler, on ne lieut s'uempî
difus, toujoutrs purèt à faire l'école buissonnuière, et latissantt à cher de payer tit tribut dc respect et d'un. pieux attenudrisse.
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pient ai pontife qui est à lui seul j'origine, Iorcasio, le nSud
de toute cette question italienne. Quelle értonnante et ptes-
que nîiractleues péripétie des chIoses huntîaines ! C'est la CIo-
che du d me de Saiir-Pierre qui sonne tout à coup dans le
Foirneil des peuples le tocsin de<l'indépendance italiqure!
C'est le cierge îdu Vatcn qui allume la tîo de la l iberte
de PItalie ! C'est Phonme de paix qui tire le glaive ! C'est
le drncile instriment des volontés dlo lPe:inîre qui devient le
Rünzi couroné de la Romne nolerne, t qui dit à Pombre
de son perple. Levez-vou et raliiez Pitalie éparse et en-
cainée autour de vus i . . .

e Nons ne sommes pas de eux quiþe font à'voonté les il-
lusions.de leurs désirs inous ie srones p Las de ceuxw qui
croietit qu'on ressscite Un peuple ens soufilatt son ame sur
li comme Clisée sur Penlant de la vor· ;nous ie somiies
pas de ceux qui voient déjà litalie eti banant 'les mains
à son souverant Poife secrtourr tt à c'up les huit tii dix
dominations qui la disloquent fer-er ses princes.. vassaux de
'Aurtriche, à marcher routre leur su1zeaiIn, s'a(rmuerse rallier,

s'aguerri".cinrmattre. se re,îlro s'organiser on Un sel et ii-

vrncible ntionalité, et rejeter du prmier gest au-delà de PA-
drige et des Alpes les Germains.

Nous croyons mmènie très-fermement, parce que nous
avGns étudié vingt arts nl ile isurison propre sol, que la soi-
versinité temporelle d'un Papie au centre de la. Péu"minsttle
Comme le corps étranger d(alrs le tronc, est l'obstacle orga-
nique et presque inrt suriimontable à tl'unité active, solide et in-
dépendante de Pi:alie sus une seule domiaton : un enfart
le roinpreirai t si nuis lexpliquiens ili. Nous ne voulons
pas attriter 'espéranre ; mais quiel re soit le sonrt e la ten-
.rive in iiiten J t dont le niditul e est éblroui, ILnom( de Pie IX

honoré par son entreprisc iitstura r sori cîrruge, consacré
r son patriotisme. béni le itle io comrie Pnt' ié rri

de la liberté conritc tribhurn, i'brni d1, la osrptrie italiin ie comme
pati ote. n'ien restera nasr n<<toins d.ns l'histoire rn talismiain
véréré, que Pitalie agitera aurx v-eux de ses peuples dans
les tristesses dti son attente, et procnlaera dans sa.reconnaas
sance aux jours de sa vériable résurrection !

•On s'est rarement rendu onpie du ni nin lizarre,
complieqé, Confus, du gouvernement dI re la papauteé a ome,
consieléreome gouvernent trlempore!. Le voici déini
en peu de mots: " Les viues de outtes les natures dle guver-'
nment sans leurs avantages réunis dans un seul gouver-
unent."

" En eft ne vous réeriez pas mais réfiéchissez ! Le
gomvernement de la paa tué temporele à Rnme est ut à la
fois une théocratie ou le gouvernemient d'un potitificat éterreh,
une oligarchie ot le gouvernement d'ira petit groupe d'homn-
mes inuents ins ' Etales cardintux .une ronarchiecar le
Ppe est roi ; une répuhlquie, car les 'hefs e Poligarcie sa-
erlcsle lélisent et le déposent ; une aristocratie, car les

princes romainssont les vassaux du PnIre e les suzerains di
peuple ;Une Jémorcratie, car l'éleion y est le principe de la
ou;veraineté ; en, ue dominion pu rPIétrangor, car les

cardinaux, grands électeurs de cette monarchie élective, ap-
partiernent à toutes les uiisrances de Vltaie amies oit enne.

iles de Romie, et à toutes les nations catholilues du globe
etrangères aux itéres de Rurme.

0 Ceux qm fmlent lindépendance île ltalie'sur le Pape,
ouvorain de la Péninpàc, la fondent doné sur un rêve. Que

serait une indépendance qui périrait avec son fîndateur Pie
IX et un hasard, oit plutôt une providence ; riais Pie I1X est
un coup du sort. Il faut le saisir comme on saisit n cu p
du sort, l'heureuse forune de PItalie, en remeriant le ciel,
mais y compter deuxr f<is ! Pi IX est une inspiration, une
occasion, un grand symptôme. Il s'est trouvé qu-'îrjuour,
dans les sièch-s des siècles, le parr Wpaiime alien, sufrant,
comprimé, frén:i'saint dans les ames de vingt-se<it millions
dnhommes, s'est incarné dans un homme de vert.u'entreprise
et de courage; qie net hmme eMtP Pie qe cet homme
vénire de la chrédetiécomnie Pape.gaaniti contre iruimida-
tin des rois comme souiverain. a ose et a pu jeter impuné-
n t le en de 'iadépendance unbetne du haut de son 1:âne
ct d haut de a chaire, grand cinsp:rateur à haute voix au

Wuieu de lIrabe tnne et lu mondir i enié ! que ce cri a
ebran e s tom es ls ihre, •epis ces des pivee jusqu'a
celles u dermier mendant dans cettr terre assoupie, mais
vivante; et que, ilepais le pied des AMpes juuà a es.ine. la
granle tentation de la liberté, pîrésemiiée pur unie main sacrée,
s'est nsnuee lan tous les curs na remué toutes les pensées',
armé tours let bras, passionné uiues les ames libres et gêné-
remuses un Eup ! qui tuut le m<de a votu tre de l trelh-
gion du p jntifb e la liberié . Eh quoi ! n'et-ce pju assez
pour unt seul hom e et por nir seul mi ,davo;r ansi son-
lv la luierre du sépulcre et fait lre à l alle : Je vis,-eà a
l'Europe: Je veurx qu'elle vive. .

Se Pape a fit ce qu'l· pouvait fire. C'était à nous
de faire le rese."

LA saissE.- AU moment te <hre notre opinion surPaf-
fire suissr, ions ne pouvons nous emp lrcr de recueilibr
religieusementote notre prunence de p2roles et tous no7
sniples d'iumant, de peur Je dire un mott gui perte us
loin que nos pensées, qui sot ln encourgement à lit guerre
étrangèra ; un mot, enfin, qui mse de deenir une goutte
de sang . Le sang les Suisses nous est ats,i siacré que celui
de la France. Nous votirion.s a tout prix prévenir ou con-
ciller le fatal conflit ou il ienace le couler'.

No, lecteuirs connaissen la situation de la Suisse. Ils
savem que cee ganie peupladle, encore impnirfauement nua-
tionalisée, ii'est îu'un groupe de petits étais appelés can-
toris, isémins dans les ba dan:: les vallées et sur les
baies croiiipes; des Alpes.; imdépendants les runs les autres
pouir leur gouvernemîent érietur. uis seulenient par mn lien
fedéral trop relâché pour retenir ce fai,:recai épars et discor-
dant en une véritable et efficace Jédlrtion. Pour p,.r ler
juste, ils savent que la Suisse est une anarchie, quelquefodis
paisible, quelqreflie agitée, tonjours fa<ile et demandant en
vain des condit;on4 d'ordre, de force et le vie à une constittu-
tion qui ne les rnfnuerrme pas.

'e Ce modle île c'onstituîtion, dangereux partonur est îurs
funetste eucître à tta Suisse qîu'il ne leS serait dans tot anurre
pay's où l'inncohérence dle la fédeératn prurrit être junt.qut'à
inn certin poin'.| corrigée par 'rurtà nl'mpriman. La Sutisse
n'a pas plurs d'unui d'îrpimon qne dl'umnié de hrangun et <le
gnutvernemtti . Sa cm<isthuitionr gênographîlirque le liii interdit.
C'est une impasse <li moînîde c'est uni 'J'/ib<4eltropéen, c'est
unn dédale tproîbrud, sinrueu~x et,tlans (cer:aines parties, inacces-
s ible, de vallees, nde bussins, <le guimes, de la's, <Je couîrs îd'eanr
d.' glaciers, de mountagrnes, où la civilisation générale dlu lobe
ru'arrive qru'enr échus lointainrs et arriérés. C'est un~ frag-
ment du moyen-âge, avec ses mutnicipalités, ses cdéocraties
pastorales, ses arisuceratics féodales, ses abbayes sourveraines,
es ,meurs,ses cois. Pes coutitumes, ses supesiinnètiissr

'os sommets de P'Helvétie. rrslitpriésur
<a Par queiqies-unrs de ses c'antons, la Suisse être <dans

toutes les tr.ra,é e I'e'tat social pîrimnitif et presquie <le la
luerblarie ; par d'autres, elle touche, commîre à Ceniève et à
I aursaîm e, à reout le railinement de la civilisation la plus urn-
udene, séjour de Volnaire, patrie de J.-J. Rounsseanu, de Mme
de Staël, coleîmi de lPAngleterre, foyer d'idées libéralas,' cen-

tre d'industries, atelier dle répubtlcanim, laboratoire Ce ss- gaIer nr principes avant tde regarder lux -individus; 1 Les nles pour le Haut-Canada seront closes à l'a-
érNes sociaux, charbon irncandesceit dIe révolutionn fran- C'eût té ausi uie leçoin qui peut-itie eût eu d'heu'eusos venir à Montréal à 9 heures du mt

çause.
" On conpread combien une telle uissemblaune dle mors,

d'intérêts,'d'habitîdes, il'idées, dl1<a religion, doit apt porter îlin-
colhèrence et dii difiuttès d'uction crunrunc dans li cons-
nitution. Les Suisses ne soM unis rue Ir la gographmie.
Otez-leur leurs nmontagnîes natives, ils 'orneront à iin'stan1t
trois ou qinitre peuiples dil'éreits et antipathiques. Mlais lt no-
cessit de dé'endre leur sol'et leur libert rcommune les force
à se rallier en se repoussant. De là lus tréqucntes'gitationis
le ce pays ; de là les tendances perpétuelles à la guerre
civile ; Ae là les derniers troublus,et la nuouvcle crise à laq uelle
nui ouchons.

" On sait comnoît elle a conmmenc: saous la foru'nîde
guerre religieuse. Les Jèsnites passionlnant 1t pour eux oui cou-
ire eux le Valais, Lucerne, Fribourg; les couvents i'Argo-
vic, sécularisés var la lite, obtiénment maintenuis contre
elle ; tes cr'ps-fmnesalant porter inpunémentla guer c <l'ut
canton à l'autre, ani repression que les coup de fusil ; la
guerre ded tnren à citoyen dans ta rpubliqute, le droit <Pas-
sociation; les cartonus renversant' à la baïonnette ou au scrutin
leur ouvernemti, an instituant d'autres, et arro-ar t li terre
de sang suisse, ca présence de la fédération générale sans
dtroit et sans force pour sauver nênme ses propres oni;tut;s
enfin, une Uigue d retits cations appelée le Sonlerhund, pour
s'Opposer, à nain armée, [Pexc'udon des volinitès lée'N
de la flérationv il:t entière, voilà le spectable de ce- der-
niéres années ! Voilà ha coius'itmin sicio iue tes i uissan-
ces proclament comme inviolable et sErée pour les Suisses,.
et que le guvernemnent français protége de tous ses v'mx et
proiégera bientôt leut-tre dle ses baïouneues ! i Nious n'a-
jourions rien!à à histoire ; nous la racontons.

Il Faut-il s'ètnner que l'esprit de vie, dle nationmtalitê et
de conservation véritabl! s'agite en Sumissue pour réormter'
lino serin constituion et pour deiraner, à main armnée,
Poéissanice à la diète, la réevis uet unie cocentration rai-
sonnable du pacte fédéal ?Fat-il séonnmer <le la gurre
tranche ce que le droit et le bon sens n on pu dénouer ''
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MO~NTR EAL, 2-t DECEMBRE 1847.

QUELQUES MOTS SUR Liî

IANIFESTE D::

L'Io-NORZ.ABLE LOUIS-JOSEPH1 PAPINEbAU•.

Comme nous le disions mardi, nous n'entendons pas
adopter entièrement In manière de voir de notre cowrrespo<n-
dant I Un observateur." au sujet du Manifeste de l'hono-
rable Louis-Joseph Papineanu.

Nous n'entreprendrons pas de parler longuement de ce
ïManifeste remarquable ; nous nous contenterons d'en dire
quelues mots.

En commençant la lecture de ce long dorlciment, on ne
peut s'empécher dle reporter sa penséec ers les annes ou
'hono"nbie écrivain se trouvait ai sein de notre Chbrmhe
rlAssemblée ; 'on ne peut s'em pécher dce so souvcnirt de
ses luttes si longues, de ses travaux i multipliés, le se,
services signalés. On ne peut s'emnnécher le se relprései-
ter M. Papineau prenant tant de fois !a 1 uroic au sein (le
notre Législaturre pour ueraer de tout le poids de sun élo-
quene(, Le son raisorinemetiet de ses reproches les adver-
saires et les ennemis de la mnasse les habitanuts du pays.
Ce retour sur le passé nous fait voir que celuiii ni mainifeste
aujourd'hui ses sentiments d'une manière aussi franche,
aussi fière et aussi énergique, a louptemps combattu Poli
nous, qu'il a consacré tote sa vie nu service de la Patrie.
qu'il mérite par conséquent ld'être entendu avec aItention
et respect. Pour notre part, après avoir lu et relu ntten.
tivement ce long et habile docrtnrenr, il nous est irm possible
de faire écho à notre correspondant et de dire avec lui qu'on
observe de la faib!esse dans le *tyle.

Quant à dire avec la Gazette'de JMfontrérl que c'est là
i un écrit révolutionnaire, sans bor] sonr et extravagant,
c'est imossible pouir nous. Car nous regardons ce Maii-
feste comme un document bien remarquable, plin le sns,
do raison et le patriotisme. D'ailleurs si par hasard noirs
ctssions trr-uvé qu'il en était ainsi, nois ne ions serions
jamais permis, comme la Gazette de Alonfréal. le traiter,

tlune manière atussi peu convenable et aussi Peu courtoise,
l'Suvre dtun homme comme M. Papineau qui a travaillé
durant trente ans à la grande affaire du pays, et qui ne
fait que revenir d'uin long exil le huit ans, durant lequel
les a seles chagrins, et la douleur ne doivent pas
avoir manqué. Le malheur est toujours respectable, mê-
me dans un ennerii.

Dans ce Manifeste M. Papinean peint en traits de feu
la conduite des gouverneurs qui ont mal agi en vers les
Canadiens, mal gouverné le Canada. 1)lait la longue
ite des griefs du pays ; il déroule avec ce talent- qu'on
".1i cornaît le tableau Cie nos misères et de nos ifortunes.

Pis il n vient à parler du gouverneur regrelté, de sir
Charles Bagot. La condnite d ministère La fontaine-
Baldwin lui paraît irreprochable ; ils ont bien fait, dit-il,
doe résigner, lorsque sir Charles Metralfe a vorlîr Jictatoi-
sur et fire de ses miistres les jouets ou des automates'
M. Papinmeai parle ensuite de la manière dont le Cana-
da a été administré durant les quatre dernières années.
En voyant comme le gouvernernent re.sponsable a mal agi
0or plutôt n'a pas agi drt tout durant ces dernières ainées,
il onclut (lie le gouvernement responsaîrle ie pourra ja
mais agir, q(uIe le gouvernement sera otojntirs mauvais ta nt
que l'union ne sera pus rappeléo. Il eut été bien heau
til! voir ici figurer certaulnes lignes à ladresse le certa'n.
Canadiens qui, après 1847, coriseitirent à se séparer de
leurs compatriotes, à renoncer ù torti lorit beau passé, et

aller grossir les rangs due nos enneris politiques. Mais il
nous peine de le dire, ces lignes ne s'y trouvent lasIl est
bien vrai que M. Papineau condairne hautement la ma-
nière dont le Canada est régi depuis quatre uns, mais pis-
qu'il avait bien cité des nror. et des époques diflérentes, il
nous semble qu'il eût été an moins de circonstance, qulle
c'eût donné uno norvon n téioignage, un témoignage so-
lennel d'pprobation aux ex-ministres que de censurer ciu
traits bfuIants ces transfuges politiques quels qu'il fassent.
Ceci était d'autant plus facile qu'en politirque on doit re.

s u i es.
En lsecond lieu, ntours ie pouvons que regrotter de voir i.

Papineau conclure <e qui suit. : Parcue le gouvenm ent
des qtuaUo-ceniéir'es anées a été Imuvah., le gouverne-
ment le sera toujours ranit ulie I'Uniion nie ser: pas rappe-
lée. lour tus, nus somtes d même avis ulenos
Confrères cde la presse caunauudiennc sur e point, nous
voulons essaeu ce retirer de notre f'rime actuclle dce gotu-
vuortrieni t le pls Ie rien )ssible. Si nous voyoîs plus
tard que ce bien nous iue poivoins hPavoir, eh bien ! nious
aviserons. Jiusq,e là nous croyons avec M. Papiiincaui qu'il
vaut umieux pour li!i et pour le pays qu'ilu outure pars t
t uelliment aii sein cde notre Législatur. Cr avec es
difflrences iloini rlon aurssi iipor.rte, rentrée tifeait
'iqe causer' du trouble dans les rings dcs réfornmistes et, M.
Papinean l'ac lui-même, il faot a plus grande uî niou
parmi les libéraux dlii C unidn. Noisespérons don que
les éleeleurs des coités e St. Maurice et de 1-iHumiuingdhoi
ie forceront pas M. Papineraiu à renmrer cette aînnéc ait sent
ii parlement. Les motifs sont hus, ils sont louables, ils

sont îles pluis patriotiquies. Respectons-les,nr foissons pas
ses senttimnenuts. M. Papiieaut veria dans cette utétcrminia-
ton que nous nous rendons à ses désirs et à ses vtx, quIle
nours mue v'ouiloiis pas lui imposer unie charge qu'il i peunt
recevoir pour le moment ; et d'mnattire côté, il se convain-
crot de pluus etintplus que les Canadiens savent recevoir tur
bon coiseil, qu'ils savet consulter leurs intérêts, et qu'ils
préfèrent se priver pour ti>u temps dut génie, des Ibunières et
île P'éliquieice cd'inn des lerîrs, pour tenuter' rie mener à bonne
lin la belle et sainte camuse che la patrie !

NOUVELLES ELECTORALES.

A Portntif rnous écrit-on, MM. RUinfret et 'Tascie-
reuIl se sont iretirés; la lutte sera donc entre 2dM. Bel-
leani et Duehuesiav.

A Berthier, notiusapprenons qce M. L. A. Dcrone oppo-
se M. Arisirongf. Ici enuore 'est rmue entiretrise inutile,
nous dirions presque impolitiine. car M. Armstrongqui
s'est représenté leutîis plusieurs wmaines et qui ròpresen-
te le couiné, est titnmonsierr qti imérite <An' t,, Jr <tdC.Ii'-

teuurs toute confbnce t il est rérornisI c pur covi ztion, il
l'a uunjours été, il a toujours fait <ii devoir, il "'est asit juste
tl!, 'vp p,1 ,'rr . n <m ut &, va la bis. D 'aille urs cette aoppo-

sutt'ion tend à idiviser lus'vtes, et peut donner entvie à quol-
l'nto;Lcioiro d se faire Jour, et île tenter de se faire élire.

Datstos les cas, pairivae rité ne pet avoir aucuis
t Is rsultats et peuit en avoir dmauvais.
A Cli>iv, nous voyons par la ./incre d'hier soir (Ie

M. Beaubien vient le faire son adresse aux électeurs ti e de
comté, et M. P. P. Deiarav fait de mméne. Il est fort à
regretter île voir aitnsi îles cacudidnts réformistes se faire de

<position apour lhonneur de la représentation. C'est î'house
inutileet pueut-tre nuisible. On ie peu dine line c'est 'eiet
du hiasard, car dans cette circonstance rumie dans plusieurs
autres. il était bcini connu qu'il y avait sur les rangs in
canhidat réfornmiste ; il mi'ttai donte rlement nécessaire
quil s'en lirésentàt mun autre.

A lontréal. comme nous le disons dlans antr e urnier
feuil!, lai nla iominmaion de, candiiiats doit a voir lieu le 5 jain-
Vièr. et comiie le remarque la .inerre tiulhuier oir, il se
trouve une curieuse coïncideuce entre cette nomination et
ce'loe pour Terelbon<rre. Les deux otliciers rappor M.trs, NI.\I
- rie e t .\. A. Turgeon<, nrt ercru enmêie tem ps 'idée de
'xer cerne ni mlirnion !c timme jour ! !!

Polir Hiniirdtn. à part 3. Su, agea t qui, nous dit-
onr, est sûr' de su élet it, M. Loop Odell se met sur
les raturs comin ie'nndidat.

A 1andreuil.. Latier, nous écrit-on, se retire dle la vie
publique ; NI. Harwood va recevoir Plappîuui des é!ecteiuis.

La Ga:cite le Aontrél ie ce mat iIn dit que M.
Badgliy' est sûr cPunnie phlis grandce majorité à Missis-
quoiqu'ilà isa der'néière lc tin.

A By'u'town1, la no:niatut ion les candidats aumra liei le S
jan ie.

A ý%ing'ton, il y a ci mercredi i une asebcni' purin la no-
miniation îes cadndidns,lr tmajoto es personues présentes
était cl faveur ce M. .'Kenrzie quii au pouur a ntnlgonisue M.
MPDonabl. nouve'u Commisssaire des 'Terres. -l'élection
doit se fairtre le 2, et le 29 chut courant. L'Ulection de M.

M'Doiall et, dit -on, fort doultese.
A Leeds, M MI. Gowan et Richuarils nuont suir les rangs i

c'est le 5 et Gi janvier ii? doit s'y faire l'élction.
A Toronto. il y a qucratre canîdiits ; trois Tories MNM.

Shicnood, Boultorn et Behinune, et mn réformiste M. Beat-
tic ; Plection ai tira lieu le 27 et le 28 courant. M. Bembrthune
a île bonines ciances,et nl' ajoute que 3L. 3eattie pourit
bien être à la fin victorieux.

A Brockville, lection est pour le 27 et 28; les candicats
sont N.Il. G. Sherwood et Buelîl.

A Corniwall. Phoi. .1. H. Camîcronî a été éli ; c'est
ii conservateur ; il a remporté sort élection par une

majorité dle 17 !
A Cbout'r, les sctlîs canididats actuels sont MD.

Mevers et Wellr l'élection. aura.lieu le 29 et le 30
coiran t.

A Hfastiig, MM. Murney et Flinit sont les doux seuls
rivutx ;l'électionu est pour) le 27 et le 28.

A Durliam, M. J. Sithîest le 'cndida t réf oriisto.
A Iliuron, M. Wynne es,lit-on, le candidat libéral dil a

de bonnes chances de sucecès.

Le 3tireaur Ie Comnerc de e Montréal vient le présen-
ter mn nénoire à S. E. Lord Elgin,prtant qu'il serait lé-
sirahble qîun'unrm courrier fut chargé de lettres seutlea'ent pouri
lHalifx, afin île rernéier a 'inconvénient qui résulte par
le pasage aux E. U. S. E. a réponidu-qu'elle en confèr'e-

rait. acvec le tare eénéri des oses.

LE :IAZAR.-

?Nos lectemurs mia daivenit lpts onubhier quec le Boaar
poutr les pn vres se tient àt Paiten ôtel Dauley. Les
inb'cnx et beauctx objets qîu i s'y t rouvenit .tti lés surît

bien prnopres''à'.attirer P'atteci ni et miiéritenit d'être vus
cei ch étaul. Lac salle na été tsscez bien visi e liar' at parc-.
tic jeunie cie notrce populationu, niais eni génîéral on y re-
mtarqrue encore que pinieu do cfs île aicîlc. orns suîp-
poon qut'il se suont touis donné le nmot ptour s'y urendror
l.cs cem'uriiers jorurs ; aurssi soîrînes-rions emrtamts qtut' ar-
journd'but et lu. semîacine prochaine or' les y venrnc on
grnd nomtTbre.

0 j' Nours acensons réception du <o Riapport ndes commins--
sanmes,'des tracvauix îpubliics, tiis devanît h'Assemnblée légis-
lative lue 12 jnuillet 184l7." Nous on remeorcions Phlonîorabîle
commaissalire ponur le Bas-Canada.

-Latprorhaine italle pour l'Eil'opou sera close à Mont-
réal le 2 courant à 8 beureCs du manin.

-A unie ssemlblée gé'ae des électeurs de la pa..
roisse de Benupot . envoquie confoarmémnt à hinvi-
tation du Conité Constitutionnel de a rém'form et du
progrès de Québec, et tenue ce jour, les messiecurs
suivants ont été nommés oficiers et membres du comrîi-
tu de ptroisse :

Capitaine DEROUSSE LLES, écr., président.
I F s s. Pocu, vice-président,

JlAN l'îtxs'r, cu'ttre.
Mlci resdu Comité.

Chs.Parent. Godf. Bélanger, Ab. Béltnger.P. Marcox,
Jaucq. Lefebvre Mich. Giroux, Anut. Laplanute, Jean

1olhu.1% ih. léntilgir.Ambili. Codur'onî , Paul Rinville,
J.-B. LrtgugCviii, Jos. Parent, Fratis. Palrent, P. Dubeau,
P. Guiliot, Jos. Mailloux, P. Parint,Frans. Binut.

( St-Augustin, cortlé de Portncuf,
12 décembre 18,17.

A linvittion u Comité( Consiiutionnel de la Ré-
frmne et du Progres de l ville de Qué'be,les citoyes
de la panisse de St. Augnstin s sont assenblés le 12
dais la salle publique (diupresbyltère de la dite pa-
r'isse.par avis public obIe néI à la porte de l'église àl'is-
sue de la messe.

Daniriel W'niters, écuyer. N. P., et Praxède Lartue,
écuye.a. D., furent appelés "i expliquer le but dle PI-
semblée et ' àiire cuaIne hes tvantages qui r'.sulte-
rmtt d'une aussociation modelée sur celle îles citoyens
de Québec.

On procéda ensuite àlélection des oniciers, et les
nmiessius suivantsfmurent unnimement élus:

Daniel Vnters, mn'uyer, N. P.. président.
Nicolas Côté, cuyer, vice-rident.
Edouaril Conustnmîiiu î"cuye', trésormr.

A près les nominations sudites, les messieutrs suivants
furt'ent ppelés Ù ire purtie du coitC de la die pMi-
roisse( de S-August in. savoir:

Le major Jsepi Valain ; 1P. Mercure, maire île la
ci-den~ corprn'ition;7)l M. J.-. Racete, Rtaph. Rn-
chan. Ign. Gaboury, .1. Jobutuin, Frs. Cointire1'%, A. Valliè-
res.Ls. Libere. Des. Vrr[t Ls. Lnperr'ièr, A. )ro-
lut, Jen Constntn.X. Drolet, P. Dugal, J. Quiéze 1,J.
Julie n, Ls. Pulardeau, Ab. Lumiit, A. Denys, Ls. M\tar-
tel, Jos. Juliaeu, Ls. Côté, et Oh. Girard. Canadien.

LA. RECEPTiON.
LDe vieux Rougl iand l y ne se rend jamais, di-

saut-un ; il a bien lAu cerpendant qu'il se rendit hier et
qui se liciAt sans conitMnu iupeuple de lin Luisinne,
dont Pe nlithousimsume a été plus irrésistible qu'une charge
de centmille exicarins. I noîs aartenait deus
li momet où il avit tis le pid sur l sl de nimotre
Eta : mais il Allnit qu'u parcil bomheuri fût oeiel-
lemnat ülébr' ; et, on peut le dire htuicteinrit, rien
n m pnuI n cette giuruse c rémme. Lenrée du
héros du Buenn-,7istra n été véritablement trimiphiule,
et si l'on putt u Ldécire avec quelque exactitude les

divers inciduents, il est tout-i-frt imib (le de onner
une comp!ète i'ée <lu l riagnuiiqu - spectacle qu'elle, a

pr"senté' et des seintments de joie, dle gatiltude
dI'ethiuoustiinusme qu'elle a soul'evée dints lut e(rcur- dIe toutc

cette umuuhttnudeempree.eniun, ttendrie, qui spi-
rait à voir, i saluer le r glorie'i x c éé:·u.Notre poula-
lion toute tutier, semb!it s'Jetr'ansportée autour
de la place 'armes et siur levée por ssister tut
dimrq<umcnt, ut ce funit ontnnere de hourrhs et de
cris d'enhousiasme, quand le digne général descendit
du bateau et s'avança numiiheu( de la haie formnée

par les comnnipu ies d( lu Lia n qui avient grand
peine utminienar l foule enivrée. Arrivé suir P arc
dc triomphe qui di.orit lar aen d'armesI le géntéral
T n lut ncuiei!lh pir le .naire qui lui adressar urne

loquntie et digne nutuion. Le vuiex guenerr y
repundit avec une bdtièv't toute Militaire, mais avec
ce senttiment de mnodstie uet d convenance qui n P-
banidoniet jamis: Vous tappréciez bien haut les dan-
gnrs que j'ai couris et les services que j'ni pu rendre ;
imais quis que soient ces dtngers t ces servicesis sont
umplemeunt pavés pur l'accueil billuint et cordial que

je reçois.' uti, donnant hl bras u goutvern'eutr John-
son, il se renldit à la cathédraic pour y entendre le
Te Deuma. Lorsque la cinéémionic religieuIseI l't termli-
née et qu le hér'os vint monter son cheval de bitille,
les icclmttionis qui avnient salué soit ssge souns
Parc de tiomphe r aeerret tvc plus de force. Oun
eût dit que lui fauile s'était encore augmentéo et que soi
enthousiasm s'tAnit accrut commie soln tioibre.

Et mtu cette populmin qui s'éat condeinsée sur la
plaue d'armes se nut i suivre le eortège dns les rues
ot stationmnrtît déjài sur les trottoirs îles milliers dIe
spetateursW qui, déscsprant d pouvoir comttentm'ple

géé'ul à son etrée, Ptndaient à son passge. Tami-

<lis que les banquettes et la chusse' ii tment envhies,
tuites les fenét res, tous les balconsoll furmillaient de

lamites qui niiinint leurs moutiehoirs et qui n crai-

gntient lpis imnm le crier a Vive Taylor' " Quanit à
c'eluiui étqu it Ipbjet de tous Ces honmnurs, il s'uvan-
quit tutu milieu île ses aoncityns, vce cI tir' simiple

et aTblrc qui dnnite plhus dle pinS xencoret am l hr'e.
Il salttunit commt'te un hnnnî n-ui r'etnuocve îles uuts a'
P'aIemîtmiotnucesquels il est sennsible: o niti stnur'rt par<-
ter suri i n'rimphe dh'uine frçoni pulus misc e'. pluts ntu-
r'olle. L'intr'idec '' Rugh et Rleadny"'est bienî tel quto,
nus l'mvilous névé:a il surit cotisertver pnrtot cao en-
cIret nIe simiîlicitó quit relève si fort torus ses actes et,
toutets ses part oIes.

Gantes.l -lu urmnéî dl'hier vivrea longteumps datns la nme-
.noire dels citojyens de lta Nonuvelîle-O rléanms ; luntgtempi~s
ils se rapi1 plrihont tav'e hnnurit les ètmonons q onitti

-tigitó leur emcr' Ior'squr'il min.tuaccueihll parmi euix le g('-
ni<r'ti TA-'îor ntrmis echuti-ci dle son côté devr'o plaucer
s0o ari'v(.t dnîts ntotre v'ille aui nomibr'e tIcs mîeiltnurs

jaours dhu sta vic ; en eftet,il airni compu1 ris tavec qcuelle for-~

ce la fibre puîhilauire vrre enr sa l'tycur' ; quelle symtpat
- - ' r""' s'nune 'n sat personne; en sun .mo'



MELANGES RELIGIEUX

combien il est tout. à la fis ainé et admiré. Quel plus

boatu triomliplhe pour. un v'iu citoyen, pour Ipatriote

.qui, pCr sa gloire, sa iordestic et ses nobles qualités,

s'est dji pincé au " rang des grands hmmes dotnt notre
puut 'CS'luîtnûAAbeille de la A\. O.ptrc shonre.

DINER OFFERl' AU GÈNEI AL TAY LOR.

Un baqutet splendide, ol'ert an général Taylor par les ait-

torités unictiles, avait réunti hier plus dt( deux cent cm

qtantrotvi tes dans la vaste sall à manger de litel St,

Charls. I était présidé par le Mire de la ville qui avait

à sa drote la héros en Phnneuir duquel était donné le banque
et à sa gaucie le gouvernet.ur d la Louisiane. La Societ

Pilharmonique C exéctit tuni g'rnd nombre de morceaux

pa rfhi tuernt approprià la circonstance.
Lorsque le,, motent propice ftt arrivé, on commançt à

pnrter les tatas régulilrs; le premier fut airesl ô ait Pre-
lent des Etais-Utis le second à Il Noure Patrie." Le tro-

sitie au I Général Zacharie Tylor." Att lmomeni.ou ce

t oast fut arienonc, il y c oute explosion d lhurrahs dt d'ac-

clamaîttions ca p:îble il'br'uiier l'hûtecl. Le h crus, quti est be mu-

coup moin. 4Sûr de lui--meCie en présence île ses a mis qu'en

fac des "lexicains, répondit avri uoion, mais en tn ue

temps ave. cette brièveté et cette pistessi' pleine de tilaîIqu'il
sail toujours imontrer. Apîr. avoir' expiru les senett

que lud insitIir la cordiale réception des Orléanais, après s'tre

félicite de cms rioilies qui ie laissent aucun regret ut près

eux et qui n ressenblent point à ceux du champ de bataile..
il a aiuél:

" J'avais espéré pouvoir fire plus que je n'ai di ; j'avais

espéré pouvoir îontribuer à mener la guerre à une in prompte
et honorable i car j ycrois qie cel c'clsioi est essentielle

iu bonheur des it cpaye;s, surtout da nôtre. Mais ci. tout

ras, j'ai lhit mont devoir, et je suis protbndéient heureux que
la Louisiane-, à iquelle j- suis identiité, soit satisfaite de ia
conutlii te.2

En fnuiesant li général a propoz ln toast'sîivant : « Aux
citoyeus de la Niuvell-Orléa s sans rivaux p our leur inttl
ligence, leur espri d'etrepnse et le p riotisme."

Les toasts régulier< oui repris alors leur couiirs ; en vrici la

liste : 4. A ltime des Eau-Gis, ;5, à la \larine ; 6, nu

gouverneur de la Loisiauei 7. au majio-gànérii Scott ; S,
au héros de Cotreras ;au (ls favori de la Losa ie, a Per-

stifr F. Smtih: il, à la mmore de Wshingion ; 10. aux
hérs de la R'olution ;1 I, à l mémoire tdu généralI ar-
son; 12, aux lr:res, umorts das la campagne hi Mde:iue;

13, aux dames. Ude fois cet'e liste éUisée, le géntral s'est
retiré ;mais les toasts et les discours Oni tuonuiuav' lb'au-

coup d'animationî. ! ,Hi/le de la\ ,*Ouell -Orléîns.

HIomm.agoue à2 la ncmîoiùe de

M. PAQIN, CURÉ DE ST. EUSTACHE.

Tirout r:' toi !e Iacur d 'uîn manimmense troupeau,
par les soins vigits, si fi risantg si beau i

Tu meurs ... ,c'est uit mnilieuti de a noble carriérc
Que morxible mort vient fermrr ta paiupière !

Si l'automne à lat tombe a ret'usé des fleurs,
Entends. . re'çois dit motins itos smolirs et nos pleurs,

N'tiuMt-ie ps as quetic nagiôres la foudr
Viiit briser tinlaiouiic.le, la: ! réduire en poudre
Ce bercail,:m11 td fois embelli dl cus mains ?

Devais-tu dnie ché-ir iiax rigeurs des deins ?

Déjà, gre à soits à ton arlent c.Iurige,
De .M s tiio re-icrha le lotitroyant Imsage.
'tran iiger ft;!uit L! île voir( qlite t tramaux
J'-'-'ent, sitôt, vainict le sort et le î'abîîs.

Il îc res:iit. sns doute, encore beaucoup à faire,
liais ii te prumeai b a bout de ta carière,

Que ai justice, tun jou, la main laseit di temps
Cou rnioncraieni. vti el, lesi teurs ilcessns !

lélîs ! vix stuerl ! espérance éhilinre
Si l vieil tut d'airain, ingrate lt la terre.
Console-tioi, titi nmit.i.u-; le digne monument

De ton z!' pieu.( de toi saint dévotment

A l'ombre ies teI-s, Iin des regards trifanes,
S'iuvrii pour recevoir te- pacitites iànes.
Mlai, dans ce moanment inachevé, si beau,

Que le pleurrs :lantîcliés ;;hélas ! sur ionl tombeau !

Oui ! j'en fcus le teinin, ta ilépuille fragile
Desceii'lit lentement à son cernier asile,
Att lmilieu les suptitiirs, t milieu dies sangkots
D'un peuple donteu Cilvain oui refolait lts flots
Atrès six Isre. plus, le ton saiitiniSère,
Tat mille suveirs s'étvuaiett de ta bière,
Potvait-in refouler les mille sentiments
Qu'inispiraient les bienfaits. . et les bienfaits constants.

L, la haine s'éteint avoc la calomnie ;
Là. là ne 1' ille n point les serenis de l'envie.

tepose JolinC, Cn laix, ii s hommîeil les éluis,
îani cet asle saintouvert à tes vertus.

Désormais in:sei-ible à toute humaine gloire,
Tii viuras, cpenu naux pgs Ie lIisltoire
Dont ta décile mai traçait les derniers traits,
Quail la mort te surpri , sucombant sous le faix
Pour foi, te fut toujours truc re proise ;

T imeurist so aSpet, c te i aun I nut Moïse.
Ma is l'église eI Pi t appréeieront lonjour

Ce fruit tte les lau:ilttu, le tes chastes amours
Et la relgi uni à t patrie

T'offrironb le concert, la palme du génie.
UN1 PAniOrsrEN.

12 décembre 18-1-7.
.îVliizcre.

FAITS DIVERS
%A SAsoN.-Depuis mardi, Ius navonsc an ui pat de

nignte, mauis ptas encore uasez pour d1onnîer die bions chte-
nsi t iS rîti-. Lei f'roidl a. dl imiiu depuis hier ; au-

t ourdt'hutîi il nîeigce enicoro. NsIererid i le potit de g iee
surth- luiIlivièru P'Assmomptionx et stur celle des Prii-es
éta.it ferme, et 'oin ut travcersé dl'une r'ivt- à l'attrc.

LES aniis. -- 1 y ut ut x aubris enicore 300 tmalades ; il an
mieutrt eut moentiuiarjus

AssamLEis.-Il y i c'u le 9coturant à Ste. Anne île lua
P îcti ére uneattssembtllé putblignîe licitr se remttr' à l'inivi-

ta tion dli Comi ité conti ltu11 ti-Inelde Q itbec. Les utlt:iears
Isitivantis onit été ltîs: présîident, Vinocent Dubólî, éi'.;
Svit-e présidlent, Augurtsti n MVartitie:ii écr-.; trésoriet', h-tnt'
H: iulon, éu'. ; scer'étairne, Ovide Mnr il ican, éer. 32 mnîtm-

~bres dlii cimit é uI paroisse futre tt élttis...- Utie aï~uembîl ée
emcnlel ait lieu le 12 à Chatrleshnourg ; vica-frésidett

Ml. P. J. Girox; trésorier', :-'1. P. Doriîon ; seer-étaire, M.
J. U. ]Bedardi. A près quoi il fut niotmmti 21 mietmbrest dti
comnité dle pauroisse.

cotuv'r liE QUf:aEc.-Josephi Biedardv, éci., vient d'ètr'e.
nomó muie dcosil mTtuicipaul do cott de Quoheie.
oUvEtnlEdt Ecot,-e2 Cn iseauG olTouveleEco-pa ac dû s'tssomnbler',

iA.LrrE.-.L'Hon. Jos. Cinardl,de Miranielhi,vient d'ar- snt de la plus granue rareté et ne pouvaient s'obtenir que
rter ses paiecioiis; on regarde cette failit co e deva écisi s o ar l'emress ent avec lequel
produire à Miramichi autant de mal que le grand feu de em auelli de iousir le sstme d'caîe itrn
1825. trtl

coNvRsiONS.-Mademiselle L.hmerepie ilie e ut lea l Venares'était à ren
sir Aituny Lecliner, s'est cnvertie, nous dit le Tabiet, à î'ot-et reues avant de lannée les 52 mime dlelitras
la religioi catholiqe.-\ Joli Siith a lfit l emêmelobts danse, offeis pa' la Fi-atce aux iious.
dans la chapelle catholique de Ste. Aine, Middleton Cet engagenul eîruve.dès à péent lîlui nmti
Lîmîl * «eu. car ladéjà à en a closicn 54. as'sdont ine gratutsîpart

Usu tîmo'rr.-Lo Frenin's Jolirnal( le New-York nous tie sera renduei t Hiver, et cepeînuî plus (le la rîîoi-
apprend la mort d'un juris roisut distinguô de New- lede la Uli AnudisEuis reste àfe tn'a

York ; c'est celle du Chancelier Kent, arrivée le 11 du cou-i tit 3 états sur 29 lel Atîuérientie.
'.î i. CUE XE FAiT-ON ,LA i:îEcmuosL suItit ST-LA tiiENT

iotnA[ros.-Le Cîtholic Telegraph nous apprend que:A lasutc d'ui teuii evée lan %rrdes lti.
Mgr. (lu I ivankee a ordonné pirtre M M. James Calouncuiveriscdui, ila été il é àlîinittépurls pfi-

et T. F. Fonier. -tilutes ri'eruite.quicdésormais le transport îles cérea it:
xouvz.Eg nS.-Oî vient de consacrer une nouvelle-tirleIii aurait, utia lte îu' la decentysans

chapelle dite du St. Lurnt prés de Rbicn, comté deentraves ci ar iise tic tutele.
Washington, Etats-Uis. Depuis uti n, dit le Culolic Luac. edScl c/uDjon publicàl tiî-
Te/egrao, c'est la Ge cha lîle eutholique qui ait été con- wMWiquiIla ééciumuniî 1éu pun ati du R-
umerée dans ce comtét Oi p0elseq'pilen sera érigé cinCu;P.
atires dans le mètume iomtt, 'an prociain. Les six-sit- ' i rv j'uîl vil PieIx. Vous me deman-

tiie le la popuhution du cort ô sont caehlieuls. Cc ses et de
ENCORE UtNENctUVELLE EGLSE.-lJne nouvelle glise <li;ra JO;pusde ide euTde issdi

er.tholiquae aétérconlsacreep 9 nllestr ss Blitoo l'airen, yat iiillenhbitude tetvus'conflur lues
ot lte ior.e, Etats.Uts. le est sous Pinvocationes les fo le bon Dieui i donne l'ccu-de St. Sibatien.

coNFlRrMATuN.--Le 25 octobre, à Wiîningtan, C. N.
Mgr. Raynobls a confirm un bon nonbre de personnes dont "Pie IX est la bonté, la siricéritadouceur, la sim-
plusieurs étaient les convert is. Ç>lCitt' LE 2AT E Cri îeu'Scîuînc. C'est tle pliS fimue

bUFFALO.--Vrs la f du dernier mois, Mgr. offIalo a nute Au rilieu decdéluge dcols et de pri-
confirmt'u 250 personnes ni un seul jour.,dictiois, le Ptî paaîserein et sûr de lui-mîîéoî ut.tii

NOUVELL.E PL'aLenuoriou.-Le Freeman's fJOu'naldi Ilutiuptu str Dieu et Fi'soit peule. peuple rtit, lin.
cont ient l'article suivant:aQacla îc/,eion. ui

Ri/tlions( des Jénites, par E. B. O' Cilliaghian, .L D. ulunce ttut umionde eituer le u er-
tirées <le procédé de /li société /dsloriqte i/i ./'w- York. Noc- se'i'at t 'undocilité''tiomne faîtîuîusance pio-
vembre 1s4-7. Des Presses de l, société, 1817. se et suns tache, d'un admirable discerncicnt de ses

Nuits sommies content de renarquer dans la société his- vrais intéu-êîs.
torique le New-Yirk cette dispohion d'honorer touts ceux îé étit ente deux îs'PAttio
iti tr-availléet et siuurirent dans les premiers temps de

Pétl hissement de notre pays. D ais tufne de ses premiègees
colectamns, tle a donn nu place honur½llîm s P tc-sautugirit;iaiîvians sor uu'etluçsanuf.i
de De la Saltes. LnAc dernitre ieina traductiuparrolteuntre lenuxilV'amiemon parr
\l. Kip d'une partie les "lettrcs édifiantes et ounrictises," aLamei i'ee une it li né ct
a été publi sens ses auspices e' acjoud'ihui ele fait it-oit sesi <e soitpeuple ; et sudiun s r îlpi-
primer l'itntirs-ant pa pier dii li. O'Cosghau, r -ativmet.t t ilatîen>tédans lis eîitriilles téies du
aux relttions des Jésitos rui,omne cu le sait bien, furent cesîtuiîus totte latfre qut'hillait pour letr ltime

du numbde es premmies explotteurs d'nie grande portion du bieri.
dle l'intérieur( le notre pays. Il L'uccordlentre le pupie s-vern estàason

cIco. -La première confórence théologique du di- <'omble.Meiîlepeut pit'o Mme en ce uîiomt.
côsc d Clhicaco, nous dit le Cu/mial:c HIerql, a cil lieu le (;,estuile fu qui dure depuis dix-huit tois, fuiîc

10 à la ciapelle dut St. Nom ie sUs. Mgr. Quartier pîré- lgcue et tttinin ut ttemi ,OÙous ls sOiti'
siait laIssebléc où se trouvaient runis ti grand nombîlîre llîsslis c-lie liîiîie cnt leur piceui'ex-
de prètres. Le Ré'. M. aImes Kea fut désig par 'pEv:-ssiol urleusilence. Pour niuie ne puis
que pour précher le premier, et il sttuita de a th nà à P

la satisfactioi de tout le moniide le sujet qu'i ituia fût la c.mie a uie itu imue àibeutiiîcuenî: Duc'i
pétuitenc. 0 Cette confércuce rmuissait les prétres de laestli. Tuiteluilie. avec îlet;nuamces, ests lu

partie nridionale du udiccse. Ceux du Nord s'ôtaiiemt as- têmliitu. Pi IX i gmedu ntu tà nmde lu
semblés le mmotre jour à Alton. P tiîsle. Ces uliîses-là Mie sont Pu i niti

xoursd.oE scus.-ll doit se bâtir dans le diocèse de sul.,eJ t-C
Chirago six nouvelles eglises aux six endroits sîuivan's:<tie ré'uosionchriie et ilunpouvait donter ux
Lucikprt, Drsdei, Oîawa, La Salle, Bourdonnais Graie, nations et 'lu\ reisun plus sutaire excîtiplo.

et Marshaul. On parledn construireillm lne 'stine Grove, Il.epere l.coamuue,
ue atre à Dixi, tue troisieme à 'établisseiîent de Glee-T.leNutie Duie,

sn, à celui de Calhoui et à Fiiotielil; oit ajoute q Pnu'it va'A t'eut de IS47, Serontîfiiis celltatnée înt
s'eu cionstriut ire unie à iMont Carme, deux à Naew;- DblinA, et L'nlW PlutSmrqui les atdonnées<tus le unie
qu'à Nauvoo mi viel' d'acqutrir des ter-eins e ettcs des écedett.c. [1P. Lactirdese seta cl gé îes qu
élifces pourt' le tîmmie objet 'Tous ces idts s:ont bien pro- <ralshuules de1i
pres à mnetrer sile caitholiism s en v ien liuinuant chez LES uiAMS nEL'ALÇ.iie--l partîtie les ibustmu-

ns voisius, ou si ses promgrès ni snte ias éctmnants.
LE JoUllNAL LE PLUs PoPIULAt.i Les annales de la Pro- l eu demanedes ui r u ne vér, s rtt s piiiti,

pagtion de la Foi. publiées en tra nçais, angl allemand.,le i ltnehîlest'nie à-lô titibletairi.iluu
esgl,anittlie, portugais, hladis et polonaist'el e litceiir.
se tirent a 17S000 copies !! t <t p t iît

i.A1UtOE.-isqu'an S novemlre, les hommes recuil- eux, vint ltochiuiietteélver.Lexùitienî-
lirent en France our l'Irlando s'élev.nî Ct 402575 frne's. té ie l'entrepiise sesu l sîîiidue, i

Lea RioMe MAc cempRse.--lti laet à Lille unn-îes'mins ust'écties Ce sen-li Iip'e tu s qu-

quoit rformole, qui comme ses devanciers Prouve plus que h'Qivtiei'cli'eum sa trouvera ilé d'unec tilaibèt'eut-
jamaîî'is quel et l'esprit qui anim lesprs/ens de ces ba- ortatà
quets. Nuts les feons nmemo naiutre dans unmo prochaine LAPuSP:tîiiet-. qui n P0ut11ti
feuille. tiserôlelaeàpcèsi de mwi-

mstomu.-.-Mgr Plding, archovèqu de Sidney il'a Lure. Malgrl' ti uiq l'tuu
viet de partit', pour son lntain diounse. Le Vnéra- utaunrtén sipeiinttles débuts, il tiitiîn
ble pr'élt s'est embrqué le 19 octobre à Liverpool Qdéiit Suii la ctuiiuit iquiitvt eipni
sur le navire le Sahinlinceuîf.fil UP u îrtau' lalcmtc à laqule iluit voué
3t. v-TTE3AnrE.-SUc-Cs Dt sA NDSeioN.-NoSreo iàfuiti- uLu-asuî sacté a graduellement.

ga-ble compatriota est à retour à New-York lQue tuOurmîeli.ts tCiti tué purnle clin.
*îqu'il vient le ftine dans Pct du Vermt pour remplir la -I ' ciuEOn -qemles g'andes ltis-
mission qu'il s'est dntinié e tfide un systme ud'changes.mo u faitsile ute S'tsi iîumiugi-

intenationaux. Sur sa roule, il s'est arrté à Albauy nu' il a ve m îtru le ile . Si flous so mmesuiC lii i)f nss.
de nouveu dlveltppé, dans un uceing tenu samedi, les bases
de son systéme. Einmimo tepis, il a annuîîîoncé que M. le

minii stri e P'intrieur' tait disposé à fa voriser une exposition
îles p duîutts de indutstrei améraine à Paris eni 19lcn, e tiC le Sniubuilsut i l ide huinuvm-
pu'u conité l do PAMleican hsliufcle avait o10rt sem'ricesou.
pour diriger an temps orlun iIPoigansation dte tce f e -Qm- uitt à luiquasion des Jémi-es de raccmp, le i-
dustrielle. En réponse à celle gracieuseé P'sstemblée a vo-MtttUi lèCl;'C'îitequ'elle setu

té les réolutionts les ps flats's por M. VattuemarC,et les soumise autSupî'rne ue iie-
expressns dt gratitude les mieux setnties pour le roi,les chaui-
lres et las nuitots raiiçaises, en mluei temps que pour la
vile-de uParis.

Le nombre c viîutiics reccueillis pa M. Vattemare dpuisliE
sou arrivée, (10 juin denier,) se tlmîte dj à Ils de trois M. J. W. P. Cétean Laoding, le'tre ; les journaux vous
Mmile et firme dus cullectCs pIresut comptes d tuuts es rtexpéi.
docuenits et ouvrages légisutifs, hisloriques,eic., publiés par
ordreti tu igrs ou Ju gouvernemni fet ra, state paplers,lotatendouslemoutart.
americn anrchives, de ., de 1774 à 117 inltusimenat. NI. P. 13. oce vicst Tm)ejst veus ne

Tous les documuuîents et ouvrages éisltifhistriues, sr.ien- veie.
lifiqueus, eti'., publliés pan ordrie des législaîîtures îles étais de N.b I .S.iîgîs atae unusnthtsl
Ne'w Yorkh ule I1770 à I147 intclusivemtutt, île Verninîetîtet eostttaeîîî ptrvmsstsi c
l795 à tS847 inctlusivemenctt,du Ma:ine dle 1820 à 1847 indtou- __________________________________________
sivemtient, uaet tuis les tuteill'etrs plani ts et cartes ex ét-:utás Jer'-

nremnt decs gi-rîures, îles objets d'hislioirce nattu-lhe, etc., As NC.
ce., ont étó rentis à :.l. X'tuumure pîar déceisionts lC-gisltuives AQtluc e2 adied .funtgiéiari i

aitnli qu e liai'r' 'ui lil m litir e dle W est Poîintt, (avCh 'atut irisa.- uoil uafI
tu lui dui iitn. dle la guterre-),pn t le conseil miutiipiîa I dle Pori-
liautd (état du Mainu) , 'tii les régenît dia IPUniversité île New AAA E

York'l, parn la Sdociété dugriiculturte du milmi éltît, pacr l'Unii-
t'er.'ité de Caiuutmbie, par les Suttiétés il'H-istoire Nturuelle AQtéile0 outntuint..Piru.sipien

et Il'Au'méiei îles Scieuces île NvYrket hotuuun, etu par iel iieiîîeivr ucsti ileinllud eug
ilu ie ut-s artistes, a utetus ou éditeur<s, le i1tuît urît éture ol''rt
utin euir nolu x cuuîtsthuambrîes I égîisltes, tuxu uf in' ~istère u est ,é-<,dye nci în' î eQtéc
àlui île dte Pris, à Inusltiu de Frnticee atron sociétus sa-

vuntis île Puaris, Lyoîn, Roîuenu, et Nates.DECS

mieuttih ants les vilîles dle Newv York, IBostonit, Alb haîny, Sprmîy Ife 3 tjttn îLSiitatc, iî"a<tntr
fielhl, B uiton ut1 c. par les cotibil tutins vuolont ait-es et lbó - <la< li tctevlee utL at cigeu lie ti i ietcCt.
ruiles dles socciétès atvantes, îles auteurs, éditeurs et amateurs
de chiactuno de cas villes florissantets.

es acuel du eiî'totprgt le syst,ème d'éhe n tsetna

Unegrtuie ia-ti ds ouvags rçu pa M Vtteutra îEns ftq uintle Hae, . atteae sategaóàrn

T n paterenille rouge ontenant de l'argent et des lettre3
a été perdu depi le 17 courant entre MNlontréal et

Ymnachîice. On promet one, bonne récompense à cclui qui
e trouvera et qui ie remettra au Bureau des Mlange.aus-
sitôt qu'il l'aura trouvé,

P F.TT TRAil E

'E GRAMAIRE ANGLAIE,
à UsAE DES cEsOLus PRf.miRS,

PAR CiS 0521:LIN.
lainrenint sous Plce8ssedanrî 'oleher du Jutrned de Québec,

Epoit !ivre qui a obtenu des pjaroes d'approbatirn
, des ('g ompôtents t quii ccst un travail utile et
rincnsie eicuxm rn nrera i nuUtiblem[nt l'encou-

raemet ulit pui et 1 0rux qu sont spécie t char-
g de vUer a Peigul mneet elrmentairA, taIs qu e os

coonnir.saires d'orle et Il,-, insmilfteursw?îî. .\. G <sal in est
a:antgeuemnent connu à Qnébec, par de ómétes sub'an-

eles, d dleurs es et urtout par on ingenieux" tlé-
zraphe à c'o lhas," ont on n bien pu contster la practi'a-
Wilitó sm Girter aoneinte au nrite de linvetion et à Pha-
bileté de 'i venteur a le défendre. Ce dernier fuit n'a pa
eu mpport aveo la grammaire an;ai-e, mais il sert fair

con aultr au pil i reii qtelil doit avoir à raire comme
rmminr:Cin. Noîs renvrms le lecteur å la note de M.

IcD)inahd, dont les étuies pcales font n:ju ge cormpé-
tent en cette nt i ore.-.otirnael <1< Quzbtc.

A. M. Charles Gc selin,
Mr sieiur,-J'ai lu le ianuscrit de votra Pmrtde

Grammaire Anglaise à uange les Ecoles priraires," etije
cros puni votis dite avtc vérité qu'enr le publitiut vout

iendrez rice et au: muitres et spx élèvc.
1 octobre, 1847. R. M ACDONA LD.

PiROSPElCTUS~ DEl LAUTECUR.
De toutes les e>:Ktgnces amt:els nous sîjittit de plui!*

en plis, chatque joir, uteimp po isti Sit%, ltunedS p
impùrieuses eot ons contoedt létude du la gnCte an aise:
se reuser àecue utde eMst renm:cer, le ean de cu. ,
sout avenir. Prendre ta pina dc dénioter ett vérit c'est
vouloir démonictmtrer tnt axîCi.m-. iiif on uniqueintention

est i'irir ai pubhie untrai uifciplifcilite cette étude et qui
la rende pinhibordabce jeCiis inte! euces que les livres
a. uii em t en u e dans les -,èeoies cd Ve.luys.

L'exponence dap tirs :nnbes d'ctsignemeut,'t mes
r . consta nt< avec dos clts d'àes, de caractéres et

de usdi ions divers munio conrvainen.'îî qune les grannuaires
aumglses que l'on met entre leurs mains sont gen'ralement

trip:am-desus de leur portée ; et l.qu'insi eles ne répondent
pas à ieur beo las l phras mogie Cst otitrop recher

chee ou trop obscure.. Ce sont puir eux des mots vides dc
sens, des phrases auxquelles is lnttachoit aucune idée,.le
tout tant, en outre, nové dans uno mTasse d'xceptions et de
:'emnatrques. luieamteitm lourd fan, écaseat ie mteli-
gences encore faibles etdélctes, et nissent souvent pary
la:isser la cunfu on,et puis le d(eCt.

Ce déF îtd,::t n'e't e:-::àte lauie prs aucune de nos
gm airei m'1,ayt r: de bonne heure par, les obo-

tacles quinm crcoit chaque jour, dans Penseignement, je
crus qu' était possible dle faire dispartlre, et je travaillai

en cui:a-é ute. Me déliant de mes scules forces et de
'"o.n l re j:gement devenu ietéressé, dans un ailsi
ie.t eni appariu, ni::s dileilue en r éatée, j'ai-consulté les

gramnmdires e plus de ré pitatmn et j'en ai exirait nt sim-
li d.ansPle::pression, les principelles rdes écles qui ysont
cmume perdus, paur en tanire tn plit oe graimntical a ussi

peu 'ilumineux, et amsi sibasttuitiel que possible. fuit de
souaiger la mémore des e6nitis tout en leur donnant beau-
coup à aiprendre. Ce travail fait. je Pai soumis à des per-

:.onnos eapables d'en porter n jtgement sait et impiartii.
j'ai inomiué IPatorit de prtnnes dont la lumière et -le
désitaresseme t sont au-dessus de tuit soupçon et dont la
si neérit ic saurait étre m ile n doute. Des parles d'en-
courgemeunt et Mite ipproiatit sont tomtîbées de leurs

. tien tmvî \*ail toutinbregó LtCi i< un ta r iai r qu'il puisse
vtre, letr a part u proe à t'ennont rer l besos le l'e iset-

t: car élmc:tî e. ut de tnat r à étro utile é emnt
,itis mutsteurs et :um IelevesL. rarmi ces personnts je rme
emettri de c-iter le om du M M c Donakh le ei-devant ré-

dat teur dtu Cnm dt. lot la science et la sincérit lie seront.
conttc:téIes par personne i et ce monsieur a bien voulu nihac-
norer d'une ltnte dapmbation.

Appuyé dun tel témigimFe, pnse esp rer que nmnn
ummble travail rencontrera un accuel bienveilantt c e ez iu

compatriotes et surtout parai les nis de ueati.:u
CHAILES GOSSEuLN.

A--- -

N demandc u iNSTITUTEUR et INSTITU-
TRIC K por enseiner le fnçais dan i de arron-

disseients tC ti paroisse iiidu TL-AU-IJÉdiLt T. Un.
humnine maris dont la fmme pou--mit tenuir l'école des ,,lle

serait pefrè. S'ndresser par lettres, franches de port,
aitx Comnilnîssa ires du liet.
Saudt-au-Rèco!lsî. 16G déc embrt' 184~"'

}~

P1NTRE D'HISTOJIE 'T DE PORTRAITS.

LUHONNiEUll d'ai ntne,'r aus cioyens de iontr-al
et au ptble en g.'ré', qu'il a établi soit ATELfI
sla niuuston - de i oUusctT, RUe N'çc're-ci clite.

Ses 1'TUDFS L e PNT une serot, tisibs tous les irurs.
depmis 9 usns A. .j - u4' e rcns .P. M.

Montreal, -i4. ,iembuiicJre 1d7.

TR.AIS EL1 lENAlRE

rPT fiE

ES amiî du 1'i tion (n décsirent tvoir lis hîuivs C'uardit:s

trgrOa.. Ot t in à soîusc rire ut cet ca Ctt:~., qi i to0.tiend:îra
cour0in tt0 paîges î:S it une plan.cth de ½uîes. nrs te ers oùi' la

inmbre de SU'tv ri[: tirs se trrcuverno 'smi:4 trn ferait suivre t'o
vrage2tii eun Prii ßltmienairei~< de 1.lo:uftric dnlticue, t~
t oturM i ' d aetr e 'ii 3 à 4I chehntt.
Des listes da souscriptteurs sont dlesjes à t tibrairie dI'epsi0aCoté et Cie, près de lurcree,é cItez MM. Crémriei, Ilbraît.ic

rue de 1< niue, etti:. . à' Montîîri aîux bureauxz das 31/lnpos.x
Snor îmbr,: lt7 I
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.MLANG ES RELIGIEUX

PHARMACIE CANADIENNE9
Rue St. J,-ena, No. vingtquatre.

L E Public rencontrera à la PHARMACIE CANADIENNl. du Soussigié. eut sus des avantages des prix et le la qualité les remèdes,
un plus grand encore. clui de sa QCU. LTE DE MEDE C(, qui est une garantie deI lproptos des reiòdes et les directions il il
donnera à ceux qui voudront bien l'honorer d leur contiatice ; avantage que n'offre NUL AUTRE EiABLISSEîl ENT i ce geure àî

Québec et qui est cependant le point le plus imiporlant en Miédecinc.

IL a maintenant en soi.Etablissenert un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE FABRiQUE.

Et aussi
DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BOITES DE rENEIDES
IJO.iEHOPATIQ UE.S, E T C., E T C., E T C.

I tout à desà prix réduits ; ett cing par cen d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

t. CIROaUX, M. D. PHAR crEN, ETC. QUfBEC.
19 Octobre 1847.

LIBiR AIiRIE

L ES Soussignés ont 'h inieur dl'ninonter tuî pIublie et ' leurs
amie qu'ils iiennet de traisporter leur Atelier.rue Notre-Dane.
vis-à-v is I: Séiiinoireoù. t qut 'ils l'ut derniérement anotin0cé,

ils ont ouvert une Librairie sous le rieu el

LIBRAIRIE ECCLÉSIA STIQUE.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-
gion, et tout ce qui est néce aire aux «coles Chrétieuiee. Ils upe-
reit que le patroin:ge titi public et particuliérectit du cleré catho-
lique ic leur f.'ra p .d'ft, vu la tupLriorité d leurs ariieles ut
'excellence des ouvr s qui sriront do leur échoppe. EFil isi ils fe-

font tout cin leur pouvoir pour satisiaire ceux lui Ies patroniiseront.

CHAPELEAU ET LAMdOT :.
Montr éal.14 sent. 1847.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRS'.s NATURE,el A ROME, EN 1847,
ET GRAVE SU!' GRAND PAPIER DE CaiNE

de 2 pouces de haut sur 22 pouces de large! !C ETTE MAGNIFIQUE GRAVURE.copie fidèle d'un
des plus bea ux c'hef-d'ouvres ide l'Ecole Iialienine, sera

IENTOT mIse en vente cheZ les SoissigiOs.
L'intérêt toujours croissant qui entoure tnujourtPld i LE

GRAND APOTRE LE L'EG LIsE ET DE LA LIBERTf S. S. PIE
IX. ne peut qu'inspirer le plus vi f désir de posséder le por-
trait nDu:N sI ENCELLENT PONTIFE.

Les grandes dimensions et le mérile artisiiqie de cet/e gre-
vue-, lui mériteront sans aucun doute, lapremière place dans
les salons de nos concitovens.

C1HAPELBAU & LAIOTHE.
RUE NoTRE-DANE. vt5-A-VIS LE SEMINAIRE.

.Montréal 19 noveibre 1s47.

A vede
AUX BUREAUX DES A1EL:I.'GES RELIGIEUX

ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES ETC. ETC.
LE

CALENDRIERT ECCLESASQU

ET CIVILPOUR L'ANNE'E 1848·

E CALENDRIER contient ontre une liste romplète
du Clergé Catiilique les Diocéses de Montréal et de
Québec, les Epoiqtes EcclèAia.tiques notamment con

cernant le Canada, lOrdo ou1 POrdre dles Rubriques, la liste
et les Termes des Cours de Jnstice, la Liste des principaux
Ofiicers iidu Gouvrernen t',es Metbres de la Léts'luattire
du Bas-Canada, des ENaminateurs des Institutueurs pour
Québe. et Montréal et îles Connissaircs d'Ecole pour la
Cité de Montréal, des Comnissaires pour i'érection des
Paroisses, des M-agistrats, des Avocat, des Notaires, des
M édecins, des Milices de la Province du Canada, etc., etc.

LE CAENDRIER ECCLÉ'SAsEiQUE ET C vir se rceomn-
rman2.c par sa perfection typographique.0. On se le procure
à très-bas prix.

POUR LES JEUNES DEMOISELLESQ UI sera ouverte *à St. JEANDORCHESTER, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par als SREURtS si avaintageu-
senent contiues de la Congréîgaition d Montréal.

C - te nouvelle Institution, conie toutes celles que dirigent le'
Sours de la Congrêgation, comiprenra dans son rplan d'éducation,
toutes les branches d'nseig nrnts qui Ifuvuent entrer dans l'éditeitî
on des entans de toutes les classes le la société. Outre la lecture,
l'écriture, J'arithméltiqulie et la garamaire en luigue françaisue et agu-
glaise; les autres branches d'(triue édutcatincomupitlete, comme l géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages u l'aiguille de toute
espncc, le dessin, la muusitueCe. etc. etc. seront enisegnées dans ce
nouvel Etalisse'menît,. tussitót qu'il y aura un nombre suilisant d'élt .
ves qui demanderont cette partie de l'enseignernent, et qui seront pré-
te; à le recevoir.

Les jeunses puersontnes seront admises dans l'institution sans aucune
distinction( le croyance religieuse, et elles yjouireint d'une entière li-
beté dît conscince ; cependanî, raison du bun ordre nécessaire dans
une Institution de ce genr', toutes Jevriont se conîforrner aux exercices
du culte extérieur de l maison.

Les prix de la pcLsiott et îde l'enseignement seront réduits; et oi
pourra les conniaitre! en s'adressant à ces Dame à leur raison à st.
Jean, le Premier, ou après le prentier octobre prochain. Les branches
d'unue éducation libérale et soignée, conine le destin, la mu.siqiue, etc.,
seroit payées à part.

Pour Phabilleet et le trousseau, on n'exige rien en particulier;
cependant il serait bon de voir les Seurs à ce sujet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour inoisi le trois mois ; et
pour éviter le dérangeet dans les classes, il n'y aura Point d'autre
vacance accordée auux élèves, que la vactnce annuelle de quatre se-
imtaines, ià la lin de juillet, ou au comrnencement d'août.

A la.fin de chaque année scholastique, il y aura unu exmen public
et des prix et récumpeiices seront décernés aux élèves. qui Le seront
distinguées par la bonne conduite, lapplication et le succès.

Jean, août 1841.

.MEMOIRESHISTORIQUES

ET LE

PAYS EN GÉNÉRAL,

DE

1534 à IS47.

Le Réérend M. 'aquit, Prêtre. curé de S-aint.EusLaclhe. cst stur le
plit de publier Pouvrage dont trous vcnons île iounner le titre.

Déjàt le Prospectus a été publié pir la Presse Caniiaie:uue. ['oir
MJilanzcs Relizieux... Retue Canadiinine...I inerce.

Le No. du 23 avril dernier. [Mluranos RelieugieuxJ contient deuxl
lettres remarquables atressées ài M. le curé laquin.par des prsonntîes.
recomttttandables dans la société,qui ontt pitparcotrir, apprécier etju-
'er les Mémîoires tHistoriques sur IPEglise du Catiada, etc.

En ipubliant ujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'annécs de tra-
vaux. de recherches, de compilations faites avce le lust grand ein, M,
Paquin cède au désir de ses noibreux amis. Cette publieation I'est
pas pour lui uine opération mtercantile, qui ne convienti pas uit carte t-
re sacré dont il est revêtu : c'est lutte dette qu'il entend payer ut l'Egli-
se du Canada, comme à sou Pars.

.il. le curé Paquin i'a pas eu la prétention d'écrire lilistoire de
l'Fglise du Canada, pas plus qu c PHistoire île son itPays : les travaux
peustoltiaes.anxquels il s'est dévoué, tic le lui auraient pas per is. Il

a d'ailleurs bien compris itue 1'1PIistoire dutnt Pay-s comme le uftr.
surtout, devit être ajournée t les temtips plus reculés. pour potivoir
être murquée di cachet de uiépendanc et de l'impartialité. Le ci-
toyenî, quelqu'émttineut qu'il soit, qui a vécu au milieu d v'évétnt:nt's
coutemporais,. qui a pu y être timlé soit pari ses mis iolitiques, te
peut prétendre aui titre d'huistoriei ; quelque soit Sa position sociale,

indépuendance de son caractere.
Les Mémoires de Mî. le cui é Paquin sont de riches mutaériatraux ou

l'Histoire du Canada. M. Paquin tn ut. veut pis. eo:mite Pavare, jouir
seul de ce précieux trésor. Il veut fournirÙ la jeitte génét ationu suu
lequlile repose aujourd'hui 'avnir de la niaitionalité cdietne, les
inloyens faciles de suivre les travautix de leurs pre-, d s'éclairecr pou
retmt pilr leur unitsion de l'exemple du passé ; luiia eni li de saisir la plu-
itte d hIiistorien, pour classer les faits tccomplis. Iécompentsr, bl-
maer les corps politiques, les citoyetus pour la pre u'is it pu pts
drte.

M. le curé Paquin lfouillé partout: :Archivs Ecclésiatiques, Ri-
bliotheques particulières des Sémi'aires, des Evéchés, des Cures, îles
Cornutautés Relizieuses. Archives des Grells de itos Cours. etc.. il
a tout mis à contriulition, et poiu c:la il îî'ut épargné Ii suins', Ii ilé.
penses. Dans ses Mérnoires, pas utt ft'ait i ui tue soit vrai. pas tutu évé-
nem enet qui u'iait été constaté d'une ianiit re authentique. Ci lIbo-
rieux et inifatigable i celésiastique a cru tIi voirjoiudre à ce, Mlémoires
tIne ricle galerie biographique qtui Conti( ndra tous les ntots îles ci.
oyentsqui se sont distiigués par des services rendus au Pays, a quel-
que titre que ce soit.

Tableau des leibres du Clergé, acec des notes sur chacun d'eux.
Ide:n. des Membres des Commnunautés Religieuses, Pères Jésuites,
Jtécollefs et autres. etc.

Tableau îles Fondatrices des Communtutétit-s Religieuses e Femmes,
Ursulines, Conigrézanistes, etc. Supérieures. Meibrcs de P'Admui-
nistration, etc. Tableau des principales fatilles, dort les ntois sont
liés à lhistoite à i pays. Généalogie, etc. Notice sur MlM. les Artis-
tes, les Peintres, les Homnmes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciants. etc.

Not*ces sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations. com-
prenant le détail de tout ce que ces établissements renferinent de pré-
cueux, colnine Tableaux, Sculptures, etc.

Nous iC pocuserois pas plus loin cette récatitulattion, ce qui pour-
rait être fastidieux.

En résumné, nlous dirons en un mot, que les Mémoires de Mî. Paquin
sont une riche Mosa:Ccine où chacun peut puiser à son gré, et trouver
des faits qui scnt de nature à l'intéresser suit commne homme public,
soit comme simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ip-

Mi. F. r C., Rue St.Vincet; CHAPELAU ET LAto-
-riln:, R -ue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. RoLtr.AN D, IiRue
S t. Vincent ; Pt Phinpriieur Louis P EnnAULT, soit chargés de rece-
V.ir la souse'tpion, tanit pour la Villh que pour la Caumagne.--L on
souscrit aussi au Burcanî des MtLNGEs.

It L'ouirge se composera de trois beaux volumes iti-8vi0. suert-
ractères neuf et papier superfin. Ilp araîtra par livraison dun volu-
mtue tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
sueer les frais de l'impression. Chaque volume coutera 5s. breché,ou
cs. Gd. cartonné, ;payable lors de la livraison.

L'OZIkIENT,
ourn

PIR IfL. L. G!INGRZ..S,

PrUre, Memlbrce du Séminiere de QIuébec.
ET ouvrage ca deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAG ES est. umaintienuat 1rt et sera livré imi iédiautemenit aux
souscripteurs, à domicile. Ceux dle la campaignue sont priés de

préparer le montant de leurssouscriptions ; louvrage leur sera trants'

Mis ou ils pourront se le procurer de suite etn s'adressant ut M. G. N.
GossnE.is, agent pour Montréal, No. 90, rue St. Urbain. nu u l'Evè.
Ché. Les iersonles qui n'y ont pias souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MM. FAun:et Cie., Vu qu'il nu'en; nite été
frappé qulun très-petit nombre dl'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avaice.

Montréal, 8 octobre 1847.-qi.

D r

24, IRUE ST. VINCENT
MONTERAL.

O N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et 'oburnituire L'écolc, ainsi qu'un( ssrtimet de liv res de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Mloutréal, 21 octobre 1817.

E Soussigné informe ses pratiques et le public en
général, qu'il a de nouveau REI)DUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi has prix que qui que ce soit. Voir ses prixuv"at
que d'acheter illeurs. rs .Bi' .BOLLAND.

Montréal, :5 novembre 1S17.

P. GENTDRON,
IMPRIMEUJR,

Nu. 24, RUE ST.VINCENT, MONTREAL.O FFRE ses plus sincères reircinents ù se' amis et aux public
pon-r niicouragemiet qu'il ou a: reçu, depuis qu'il a onvert son
atrlier iypographique. et prend la liberté Je solliciter de nou-

veai leur patronge, qu'il 'frcera le mériter iar le soin qu'il ap-
portera à ;'exécution des ouvrages qui lui seroit confiés.

On exetc à cette adresse, toutes sortes l'iiiipresionis telle que

CATA ocUEs, BILr D'ENmuu EN'T',
CArtEs D'AORtEssE, CiîCcL.Aîu:s,
CiiitQUEs, P'oLICE:s I>ASSUl''AYCE',

TRiES CAR-ris DE S
CONNAISSEMENTS, .ANNONCES DE DILIGENCES,

PnocrA tsDES SPECTACLES, ETC.
Le ltit avec goû: et celerit.
Tout le matériell de son établissement est nieur, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRtES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'ElARGINE8
DE LA

CITE ET DISTRICT DE NOYTRE-qL.

PAl'TRON

.Alonseigneur l'Evégue Cat/hli<¡uc de Montréal.

Bureau dc Directeurs,
W. W<orkmtan, P'résîident. Frncis Il incks,
A. Larocque, V. Présidlent, 11. M ulhiolland,
Jolit E. il, L. IL Li Iton,
.lacob eWitt, Jalin Tull.
Joseph Bourret, Daas' Mion,
t' Reaubiein, J3oseph Grenier,
L_. ''. IDrummuuuonid, I Nelson Davis.
1l. Judahi,

ViS -st parles rrsets donnéit que cette Instituitinvaiera
CINQ PAIR CF.NT su tous les Dépo.-t TO Sut

reçus tois les jours de dix ,% trois heures et le mus a htiit lieu.
hi trs d Ian lis !eo iré,e U ' amiis et lu:tlis (les fites ie xeritées).
Les aplitcatiotjs pour autres aflfires requerrait l';ttenutionî di lBureau

iloivcut tre envoyées les JudJîis oui etndr5 dis. vu que Il Bur au les
IDirctlurs 'e réunit réuli rement tees les samedis. Ciependit, si

les cirotstatnc l'rxigitenti trnourrit .'cilir dils dematdes
ou applications qui sera.ent fittis, aucun autre jour danls la seimainte.
le PréidIeit lu' Vice-l'résident étant tous les jours p'ésenits au Du-

reau dI la 1anue. JOIN COLLINS,
&Crétairc et Trésoricr.

BAN 1TQJ JDPAiRGNES
DE LA CITL ET DU DISTI'dlCT

ENXTRPAIT.

Balance duc aux déposants, 3 1 juillet
38.1.7. . . . . .

30 Nov.-Montant
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. . . . £47S00 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 S

Augmentation depuis le 31 juillet

Balance duc, ce jour aux déposants
Par ordre dut Bureau,

JOHN COL

£4.9417 8 9

136365 3 5

£63053 12 9J

LINS,
SsIER.

Bureau le la Banque el'Eiargnes,
le la Cité et at Di,îriet, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre IS1.7.

La Banque tera /rans férée vers le 20 dii couran, dais 'u
difice, rute St. Franois Xavier, occupC aactuellemenImt r la
B3anque dlu PeupI.

2 décenbre 1847.

ECOLE FRANCAISE ET ANGLAISE-

G.IBATCKE L O'R,annonce aux purent
u rgil va o ivrir, si un nombre tulant d'éleves se

préseinte,nuc ECOLE du .JOUR, Ltundi procbain le 29 ilu

courant, a la. place <le IL. RchoM, chez M. S. Grmin,

rue St. Paul. Ayant déjà cuseigné, M. G. Batchelor se

présente sanrur crailide disant les parnits et pie ceux qui dé-

sireraient envoyer leurs enfnts à son école, de laisser

leurs noms chez L St. Germain ou cihez M. Rolind, li-

braire, o Pon trouvera Ious les renseignements désirés.

M. G. B. donnera les leçons à dlomicile.
Montréal, 23 novemnbre I14.7.

JOURNAL PUBLIÉ DANS LES 1NTÈRÊSDE LA
.JUNESSE.

Parait tous les samed's sous les ausptices d'une société ci connatn-
dite le jeuues genis.

L,'abioniemenut est de 10c. par année paale d'avance.
On s'Abonne à Moitréal au bureutu ua joural No. 2 ue St.Vin-

cent, ut Québec chez M. S. Draileau, agent, et aux Trois-RivièreS
chiez M.r . Nourie, agctt. -

16 itreminbre 1847.

ic'vS-.a-iS LE SE311NjIE DE MONTRElE aL.

CHEZ MM1.CAPEL EAU & LAMOTHE

AGENTS 14E J. C. RiomltL.Al1 DE MW-YORK.

N annoUnçaut à i\lM. les Cuts qu'il ta tranuîsporté sou rfoulis
l'Oremus il 'Fûglise t 'adresse ci-dessus, le Soussigité vient

aussi offrir ses remu renes bien respîectueîux aux J)îîîîesi d
lpîitat- Céîratl, upour le succcs si heurNeuix qiu'elles Ont bien voulu

mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'iacc jour à leur Eta-
blissemenclit.

Au bon-voiloir et -à PE'tnconuitneient de M. les Curés du Cina-
tIa le Soussigné s'engage dés aujourd'hui t répondre Cileur ltIraut à
dater de ce jour

LE 'LUS BEL ASSORTIMENT DE IONTRIEAL.

1tAcieteur renconutrera tout: la loyuîtuhé qui lui est iue dans les prix
de ces olijetsoù les prougrs îe tla Dorure utile lPA rgeiture, surtout eun
MITAIioLs miettett unu tdéfi les plus habiles connaisseurs.

Claque article sera i.ia.rt et tt coutert d touufusse représen-
taliòÀ Ile, qualié

Eniiin, lai marchandise sera ''oujoun n.u îcr iet

cérTOUJOURS A BONMA RCH2.Ç
L'Assortiment d'aujouîrd'liui couist c eni ttne grantde varit'été de

CIASUBLES TOUT FAITES.
---. ess . -

CROIX DE CIIASUBLES
EN DAP' n'on avec brochures 'î ri rs ur. orgent ct couileuis.

" D rs llante, rCramoisi. etc. etc, brocelét lout en or.
(Couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURFS 1)E CIl APES ET BANDES DE DALàMATIQUES

EN drap d'or (ititutin) i desseiis res-riches et siiulants.
" iDaias brochés ci' or el couleurs.
i" i ". (assortis di: couleurs) brochures riches,o

nlaires et le bas prix.
GARITiURES COMPLETES.

N. IL Les Croix, les iiGurnititires( le Chtiapes et les )undes(Ie r.Dai-
imatiriuics -destus sonit toutes ppa;rilées de desscins et ol*ret
Par lt même un variété de tapitèues omlétes donutt hacune est
'eu <ùspcuiruse.

ETOLES ET VOILES DiE UiENE:DICTION.
Lns Elih sont ttssorties le couleurs, pli.eieturs ' broclutures riches.
! s Voile potLtent tous îde riches Clitblâtnîes au iceutre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS.

Dra dV'or à brochures très-riches en or, argen,, et coulurs (des.
se.nus uueaux.)

Maire d'or ; rejiets riches et brillants.
hamas brochéi, tout en or, et aussi e rouileurs.
J. s pri.J l di ts cec uobjils soutd ctrémm ruits, i ais le liiut

d'îffrir tux MM. du Clerglé tous Its aiitagt s du bn'uimrché etlde
lat bonne quali' et avec leur Iitî'uilii iiivnot cicoure et unee vntuce ra-
pIe, le stive de tros-pris rt toujours d bas prie toute lai nouvecauté
(en ce gienre) des fabriques de 'aris el le Lyoi.

A1RGF'ENT E )D'EGLISE.
LE Sousaigné attend très-prochainîemuîent ut iassortiieut eoniplet

dt'lstensuir Ciboires
Encensoirs liuirettes etc.

. J). Le SoIssigié 'le fait pas colporter d'Ornîemîenuts dEglise
datns les c.ampagne~utts.

S .lh s Cuirés qui désireraientt fiirc venir' des objets d'importation
eupri (C p.îr leur propre compte), jouiront îe tous les ntal1iges
pussibles dans l esprix de chaque article.

(Oi voudra bien faire suivre ces ordres îe toutes les explications lé'
ecssaires àt éiter la inoindre erreur. i t les tb-eusser' ut

J. C. ItOÇIll.A R 5 No. 84, Edar Si.
New-YCerk.

PORTRAi 1ITDON
D'APRES UN De SîN D'UN E RESSEM l.ANCE AAIV

ES Souss i rs iienet de receçoir tunte graiure mogtuilî-

que en AC SIiMIL E du dessiti ci-dessus.

Le auisitiot di leruit le ce pieu up re et le ce boru rirove
ie viilt de ¡urdre lu' as, ura pour i iplupart le tuos compatriot

un dolux C' me.ir île dé uetu, de religion et de ¡iatrotisnie.
Preix de chaque copie 2s.

CIHAPFI.lLAU & L M T ,
Vis-à-vis le Séminaire.

T EMPERANCE
PAR LE R. P. CIIINIQJY.

RELI, A L'tlSAC E DES ÉCOLES.
Se veId chez*, MM .PAnnE & CIE.

" IMM . CHAmeAu & LAMO.rE.

u -- 't A 1 c t .E

ARCHITE1 CTURE
CrIlS. BuAILLRG E'. AncumEcTE, au vieux Clateau St. Louis,
Hatute-V'ille, Quuébec.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIEUX.

LES MEL./1.NGES RE IC/EUX se publient DEUN fois la se-
minte, le AIMA RtI et le VENIEDL.

Le itiix d'abonneet peur Patin e est de QUATRE PIASTRES,
payable d'avanc', frais de po ute à part.

Les Ai.EL.NGES ic reçoivent psas d'abonnement pour moinus le
SIX mois.

Les ahonntués qui vulent discontinuer de sousccire aux 01rhI)Iage,
doivent en doniner avis i umois uvnt Pexpiration dejuir ahonnement.

'l'ouites lettres, pauuets, corresondances, e. etc. doivent être
dressées, francs tIc ports. t 'Editeur îdes MVélange eligieux à loit-

réal.
PRIX DES ANNONCES.

Six lignues et au-dessous, 1ère. insertion, £0 2 c
Cliaqu e insertion0 subséuene, t O 7
IDix ligues et au-deosous, Iére. insertion, 0 3 li
Ghaque insertioni subsequente, ( (I 10
Au-desus de dix li nes, [ I r. insertioi) chaque ligne, 0 t0 Id
Chaque insertion sut l ti:, par ligne, o 0 1

1e- L.es Annîuîonîces noii taccompagnées d'ordires sont ptluliées jusuti'ilt
avis contraire.

Pour les Aionces il tdoivent Iparaitre oodxe's, pour de,
annîîonuces fréquentes, etc., Pon peut traiter( le gré ut gré.

AG ENTS DElS NIEL.lCeS LiTGIEUX.

lontréal, 11. AI Bli, & Ci:., lbraires
Trois-Rivières, VAL. GUI1.1. ET, lier. IN. p.

Québec, M. 1). Ml ARITIN EA U , Pire. Vic.
Ste. Ainie, M. Fl. iL .Ol'E, l'ire. Direct.
Buîreauî des Jlélangcs Religicx,troisiIle étage île lu laison I'E-

cole près le PE Evêché, coin les rues Nlig1on1e et St. Deunis.
.JOS. RIVET & JOS. CHlAPLEAU,

Vîcor'ui T.n IRS T lutirwnUR.
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